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EDITO

1/2 tarif pour 2 heures de "9 semaines
1/2" à 2, la veille de la Saint Valentin; el
si on entre seul puis qu'on sort à deux on
est remboursé ?, de toute façon, les ciné·
philes désinteressés seront les seules
VICtimes ...

Touze ensemble

Lucide devant la sèche généralisée
des magis de maths en IF, Monsieur FI. a
proposé à son collègue Monsieur Fr. de
faire ses cours "dans son bureau". C'esl
vrai qu'avec un peu de chance, le bureau
serait plein...

Vu à la télé...

DesertiFication

Les portes d'ascenseur du RdC du D
et du E ont été changées récemment aux
frais des résidents (13000F), avec la préci­
sion "Dégradation volontaire". Bien fait
pour tous les petits salopiauds qui ne ces­
sent de les ouvrir et les fermer defuis des
armées, rien que pour l' abimer. 1 Y en a
même ~ui montent dedans, rendez-vous
compte ....

Fermez-la, SVP!

La seule télé à l'usage des étudiant!
(d'ailleurs en panne) se trouve au batimenl
G et porte la mention suivante: "Pour al·
lumer mettre simplement la prise. Ne pal!
changer de chaine." Visiblement l'esJ'ril
de responsabilité de l'ingénieur est deve·
loppé dès la première année à l'INSA

Moi, Jean-Claude M.

Monsieur Muller, toquant à la porte
de la K-Fêt fermée mais pleine de barmen,
s'est entendu répondre par ceux-ci:
"Désolés, on ne sert pas les ouvriers du
chantier"' 1 On peut le dire, Monsieur
Muller est un homme qui gagne à être
connu...
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Arnaud, rédac'chef.

Résidence C, deuxième étage à gauche,
porte 230, vous pouvez frapper avant
d'entrer, mais évitez de défoncer la porte
en mon absence et laissez un message
après le bip sonore merci.

chose, à partir d'opinions multiples, plu­
tôt qu'en avalant un concentré d'articles
pré-digérés par nos soins. Personne ne
peut faire ce travail de srnthèse à votre
place, et surtout pas nous.

L'objectivité de l'Insatiable viendra
de la confrontation des idées et pas de
l'auto-censure. C'est à vous qu'il revient
de la construire. Et comme dirait l'autre :
ne vous trompez pas de combat l! (J'aime
les phrases choc)

Ainsi, chacun d'entre vous pourra
faire sa propre opinion sur telle et telle

s'enfermer dedans, mais au contraire, de
s'ouvrir au dialogue. Or, le dialogue im­
plique que chacun dise clairement ce qu'il
pense, et surtout, écoute ce que les autres
pensent.

Lorsque nous faisons un article
"d'investigation" et que nous portons un
jugement sur certaines actions ou cer­
taines personnes, nous ne faisons donc
que donner une opinion qui est forcément
subjective. Mais nous en sommes
conscients et nous acceptons les critiques.
C'est, notre rôle de faire ces investiga­
tions, de poser des qpestions, de donner
un avis, et c'est le votre de nous contre­
dire ou pas, d'alimenter le débat pour
faire avancer les choses.

Oubliez tout ce que vous avez appris!
Oubliez vos scrupules, ne calculez plus'

Donnez, donnez-vous, et jetez-vous
Dans le grand carnaval du Mardi Gras

Avant-propotons gaiement.oi"ème
On entend souvent dire que

l'Insatiable manque d'objectivité, que ses
attaques sont gratuites, etc... (on le sait,
on a fait un sondage 1). Mais qu'est-ce
qu'on entend par objectivité? Si on
considère que 1 objectivité, c'est mesurer
dans chaque propos le pour et le contre,
s'interdire de porter un jugement sous
prétexte que l'on a forcément une vue res­
treinte des choses, alors c'est vrai,
l'Insatiable manque d'objectivité.

Mais ce n'est pas la seule défmition
possible. Comme disait l'autre: «L'ob­
Jectivité n'existe pas, tâchons d'avoir une
subjectivité désintéressée». En effet, com­
ment demander à une personne d'être ob­
jective ? Ce serait faire fi de ses senti­
ments, des ses opinions. Et après tout, il
est normal que chacun ait des opinions
personnelles, l'essentiel est de ne pas

Agressions sur le campus, incidents dans les résidences, vols de voitures, la sécurité
est plus que jamais à l'ordre du jour.

Ne vous défilez pas!

L'INSA Sécurité

MERCI
Une fois de plus, au dernier

moment, quand il reste ooסס5 choses à
faire, faut en plus que je me tape les
mercis. Le pire c'est que je suis sûre que
personne les lit ! Au fait s'il y en a qui
justement les lisent ces mercis, ça serait
vachement sympas qu'ils me le disent
(casier au BDE ou BAL des Humas), ça
me motiverait pour les écrire. Ben ouai
parce que le chef il est bien marrant
quand il me dit de les écrire ces fameux
mercis, mais il se rend pas compte lui
que moi ça me fait mal au cœur d'écrire
un truc que personne ne lit, autant dire
que ça sert à rien. Aïe ! Y'a plus de
place alors merci à Mr BOSMAN, et à
tous ceux gui ont envie d'être remerciés.
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...et pour finir, la sécurité des biens et des personnes.

o

o

o

pour la rédac" Sandrine

chacun de nous soit au courant de ce qui
se passe réellement et pour éviter que les
bruits les plus fous courent sur le campus
(cf radio tam tarn INSA).

C'est un bon début mais il ne faut
pas s'arrêter là. Lors du dernier Conseil
des Etudes, où ont été traité les problèmes
de sécurité, vos zélus ont émis plusieurs
propositions. Parmi celles-ci : développer
le plus vite possible l'éclairage sur le
campus, mettre sur li~ne interne les télé­
phones en bas des bâtiments E, F, G et H
pour permettre aux résidents de contacter
l'entrée principale en cas de problème, re­
voir le role des huissiers et envisager leur
présence dans chaque résidence, dévelop­
per un partenariat solide avec les forces
de police pour que les actions sur la sécu­
rité ne soient plus ponctuelles.

Notre gros village est désormais inté­
gré à la ville. Il va falloir en tirer les
conséquences (pas toujours négatives,
loin de là) et peut-être apprendre à vivre
autrement sans pour autant rester cloîtré
dans sa charnbre. Il faut seulement être
parfois plus vigilants.

Nous rappelons qu'en cas de pro­
blème, le 55.55 permet de joindre l'entrée
principale à tout moment du jour et de la
nuit. C'est eux qui se chargent alors de
contacter les services compétents (police,
pompiers, SAMU... ).

MA\S TU \.,ES AS/
B1E.N pROVoQ.,lJ~S

NON '?

Jusqu'à présent, l'INSA était un gros
village, avec ses 6000 habitaItts, en marge
de la ville. Mais avec l'ouverture du cam­
pus (entrée des bus et à long terme pas­
sage de routes à travers 1'INSA... ), on dé­
couvre peu à peu les problèmes que cela
engendre.

Depuis janvier, les délits commis sur
le campus sont en nette augmentation par
rapport aux années précédentes. On rap­
pellera juste les 3 agressions et les 2 voi­
tures volées en moins d'un mois. Mais il
ne faut pas sombrer dans la psychose gé­
néralisée. Ce n'est pas Harlem f En 92, on
a constaté sur 1'INSA, 1 incident pour
100 personnes/an. Juste à côté, à
Villeurbanne il y en a eu 1 pour 12 per­
sonnes. Cel?endant tout le monde est
conscient qu il va falloir prendre des me­
sures dynamiques.

L'administration s'est engagée à
agir. Une rencontre avec le commissariat
de Villeurbanne pour coordonner les ac­
tions va être organisée. Des rondes par un
service de Kardiennage pourraient être en­
visagées. Toutefois, il ne faudrait pas
qu'il s'agisse-là d'une milice paramili­
taire prête à tout et à n'importe quoi pour
arrêter le crime à 1'INSA. Parallèlement à
ces mesures, l'information va être déve­
loppée : "appel à la vigilance" de J.C.
Muller, article du même lC. Muller dans
le prochain CONNEXION sur la sécurité
(état des lieux en 92 et annonce des me­
sures qui vont être prises) ... pour que

sécuritéL'INSA
La sécurité est l'affaire de tous. A l'Intérieur des

résidences ou sur le campus, on est en proie actuellement à
une relative Insécurité. Rassurez-vous, c'est pas pire
qu'ailleurs, pas la peine de s'exiler à la Grap'. Vaste sujet me
direz-vous. Certes mals ces deux articles vous apprendront
l'état des lieux, les propositions de l'administration, et celles
des zélus. Pour ouvrir le feu, les résidences...

Un état des lieux rapide sur le cam- investis pour les plus gros travaux. En
pus est loin de nous rassurer. Une moitié 1993, les opérations se répartissent entre
du bâtiment C a eu la joie de voir passer la révision de toutes les alarmes, un nou-
(ou plutôt de sentir) du 380V dans les veau cloisonnement contre les incendies,
prises. Sujet à des coupures fréquentes remise en état du réseau électrique basse
depuis le début de l'année, l'utilisation tension, remise en sécurité des ascen-
croissante d'appareils électriques a eu rai- seurs, ...
son des disjoncteurs qui ont rempli une de Les investissements doivent s'étaler
leur fonction principale : souder, l'autre sur 3 ou 4 ans car les sommes engagées
étant de faire des gaufres. Ne parlons pas peuvent être énormes (40 millions de
de l'état du réseau électrique des bati- francs pour tout le réseau électrique). De
ments E, F et H. plus, des l'ouverture de la résidence 1, la

Les alarmes des divers bâtiment sou- rénovation totale par tranches des autres
lèvent quelques doutes. En 1991, lors de bâtiments commencera. Suite à la gestion
l'incendie d'une salle de chiade au E, désastreuse des années précédentes, la
l' évacuation s'était faite par appel au tâche est immense.
micro: ah la douce voix dans la nuit! Pourtant, les efforts engagés ne doi-
Aux .résidences A et B, les alarmes intem- vent pas s'arrêter là. Sur les recettes dues
pestives bercent le train train des à l'internat, un excédent est dégagé en
Insaliens. vue des futures rénovations (5 millions de

Le campus est transformé la journée francs/an). L'administration pourrait
en immense parking de supermarché à la consacrer une partie de ce budget pour ac-
veille de Noël. Cet amas de voitures gê- célérer la remise aux normes de sécurité
nent considérablement les livraisons et la des bâtiments : gaz, électricité, incen-
venue éventuelle des secours. die...

Ajoutez la vétusté des bâtiments, da- L'information entre occupants et
tant la plupart de 30 ans et le laisser-aller gestionnaires doit se développer. Suite à
de la direction jusqu'aux début des an- une proposition des élus, la D.A.! va faire
nées 90, et l'additIon est douloureuse parvenir des consignes de sécurité élé-

Certains Insaliens ont aussi contribué mentaires et des renseignements sur les
à ce délabrement. Les multiples baquages normes à respecter. Elle aimerait qu'une
au G sont responsables du pourrissement structure stYle syndic se mette en place
intérieur du reseau électrique. Le petit jeu dans chaque résidence pour les informer
stutlide consistant à vider les extincteurs sur les problèmes, les guider dans les
apres les avoir dégoupillés n'est pas pro- choix primordiaux. L'administration,
plce à une meilleur sécurité. quant à elle, demande qu'unr~glement in-

Les laboratoires et les départements térieur soit établi par les résidents pour
connaissent des problèmes identiques. fixer des règles du jeu et éviter que cer-
Les exemples cités sont, malheureuse- tains s'amusent à dégrader gratuitement et
ment pas les seuls. allongent les factures communes déjà trop

La situation est loin d'être positive élevées.
mais du CALME, pas la peine de faire La direction est décidée à résoudre
son balluchon pour fuir vers les steppes les problèmes de sécurité et à nous infor-
d'Ukraine (en plus avec Tchernobyl. .. ). mer. Actions louables qui ne doivent pas

De nombreux locaux de l'Education s'arrêter là. Plus de poids et de responsa-
Nationale connaissent des problèmes bilité vont être donnés aux résidents. Il
beaucoup plus graves (les CES Pailleron faut saisir cette occasion pour améliorer
par exemple). notre quotidien et arrêter de se cantonner

Depuis 3 ans, l'INSA s'est lancé. dans le rôle du locataire-payeur.
dans une politique de réhabilitation. La La sécurité devient le problème de
,D.A.! assure la sécurité minimum et tous. Nous devons tous nous y atteler.
chaque année des millions de francs sont Pour la rédac" Rebew J r.

Ne VOUS défilez pas !

Concours de jet d'extincteurs au G et
gros dégâts (cherf). Il va en coûter aux 2
responsables qui ont néanmoins réussi à
frustrer l'admmistration en démissionant
d'eux-mêmes ...

POTINS)

Cas d'eau... suite

Les 2e années font la dure expérience
de la vie et du triphasé, causant un début
d'incendie en GPM, vite maîtrisé tant la
mobilisation fut totale. Certains ont même
tenté d'envoyer les extincteurs du G ...

Réa/ity show

Les Insaliens sont tous des cher­
cheurs. Ceux du C ont récemment réussi
à faire fondre simultanément deux dis­
joncteurs, remettant ainsi en cause la
théorie communément admise selon la­
quelle un disjoncteur est une protection à
toute épreuve. L'expérience a malheureu­
sement avorté, car le feu n'a pas pris...

J.O de /a surtension au
C

Toujours dans le domaine de la re­
cherche, une fuite de gaz due à une cana­
lisation percée lors de travaux a été déce­
lée le même soir, toujours au C.
L'explosion n'ayant pas eu lieu, on peut
maintenant se dire que la chance suffit
parfois à rester en vie...

J.O du gaz au C

Victime du drame, hélas quotidien,
de la dispute cotumale, une insalienne a
trouvé comme unique solution de se loger
chez son ex (peu rancunier) ce qui lui a
d'ailleurs pennis de se retrouver au même
étage que son actuel petit ami (peu ja­
loux). Pourvu qu'elle ne tombe pas en­
ceinte...

AUTO ECOLE DU CAMPUS
Permis AUTO et permis MOTO

1 leçon gratuit par parrainage
60, avenue Roger Salengro à Villeurbanne

Tel: 78 93 97 85

Question envoyée par le club-des­
lecteurs-qui-notent-tous-ce-que disent­
les-profs-pour-faire-des-~tins: "A quelle
couleur, la pièce dans le four devient elle
rouge? " ... Ben, voyons c'est simple tous
les 28 jours environ !

Autocritique

Deuxième envoi du même club : "Il
n'y a pas besoin de rien savoir pour dire
des conneries! " J'ignore quel prof a dit
ça mais c'est savamment parlé!

Des doutes sur l'eau ?

Enfin une citation référenciée de Mr
D, prof de chimie organique en bioch, qui
nous affrrme sans rire que l'eau est un bi­
alcool. C'est sure qu'à force de l'associer
au Ricard on finit par voir double...

Des SDF à /'INSA ?

Chassé croisé vers 3hOO, mercredi
entre l'huissier de nuit qui avait renvoyé
du bâtiment E des étudiants chantants
sous le ~rétexte qu'ils lui avaient affIrmé
qu'ils n étaient pas de l'INSA et que donc
ils ne pouvaient pas leur donner leur carte
et ces mêmes étudiants désireux de ren­
trer se coucher dans leurs chambres... du
bâtiment E.

Vous avez sûrement noté les cartons
placés au bas des résidences. Leur voca­
tion est de recueillir le maximum de vête­
ments et de nourriture.

Que mettre dedans ? Surtout, n'ayez
pas peur de vous débarrasser d'un vieux
pull à col roulé si vous pensez que les
Somaliens sont allergi'lues à la laine, un
vêtement chaud empechera sûrement
quelqu'un d'autre, bien plu~ .près de chez
vous, de mourir de frOid. N'hésitez pas
non plus à donner du riz sous prétexte que
les EthioJ?iens ne peuvent pas le digérer
parce qu il est trop aseptisé, il n'est pas
destiné à leurs estomacs.

Mais alors, puisque les cartons
n'iront ni en Bosnie, ni en Afrique, ni
même au Kurdistan, à qui donc sont-ils
destinés ? Pour en avoir une petite idée,
rien ne vaut une petite ballade dans les
ruelles de Lyon après onze heures du soir.
Vous y découvrirez des gens qui se Erépa­
rent à passer une nuit à la belle étotle par
moins dix degrés. Vous y rencontrerez
aussi, en pleine journée cette fois, des di­
zaines de démunis qui tendent la main.
Une photo dans Jours de France, ça fait
presque sourire, une rencontre dans Lyon,
ça vous rend malade de rage et de honte.
Quand on pense aux monceaux de nourri­
ture qui partent aux cochons...

Tout ça pour vous dire que tout ce
que vous donnerez sera distribué aux
Restaurants du Coeur (argent), à la
Banque Alimentaire (pâtes, riz, farine) et
au Secours Catholique (vêtements). L'ar­
gent proviendra des bénéfices de la soirée
de la K-fêt et de la collecte qui accompa­
gnera la distribution de l'Insatiable. Les
cartons seront ramassés le 23 février et
transportés à Bellecour, à l'occasion du
défilé pour être remis aux autorités com­
pétentes.

Montrez que vous n'avez pas un ti­
roir-caisse à la place du coeur, ne les ou­
bliez pas... Vous touchez la CAFAL, eux
crèvent la dalle !

Pour la rédac' et le Komité Kamaval,
Manue et Brice.

Mardi Gras ne se conçoit pas sans
déguisement. C'est pourquoi la.1édac a
jugé indispensable de vous donner les
dernières nouveautés en matière de dé­
lires costumiers. Tout d'abord, évitez de
vous transformer en marmotte, castor por­
tant un cas~ue bleu (risque de chute
d'obus), hachiS parmentier, poissons verts
et autres calimeros qui ne sont pas à la
mode cette année.

Les classiques : Polichinelle,
Arlequin, Pierrot, indien, clown, geisha
(~ur charmer votre codouche), et/ou sor­
clère (pour faire fuir le ou la coturne) sont
inévitables.

Pour les plus motivés, nous
conseillons les déguisements suivants :
fantôme (pour :passer inaperçu), poisson
pané, préservatif, bicyclette, moulinette,
crêpe chocolat/amandes. Les plus ambi­
tieux peuvent tenter l'exploit de se grimer
en rédac'chef et autres malacostracés.

A plusieurs, la jardinière de légumes
(à égalité avec la salade de fruit) est à pré­
férer à l'habituelle chenille verte à gros
pois oranges.

En couple, nous recommandons les
paires en tout ftenre (ciseaux, bas ... ).

En cas de reveil tardif le mardi 23 fé­
vrier, prenez votre oreiller, enfilez vos
plus belles pantoufles et courez vite
jusqu'au grand restau en pyjama (succès
garanti !).

Un concours est lancé : ~ous pouvez
voter pour votre costume préféré entre les
propositions suivantes : indignation,
chèque en blanc ou encore cafetière élec­
trique. L'heureux gagnant, tiré au sort
parmi les réponses les plus fréquemment
citées aura la chance de pouvoir garder
son déguisement une semaine entière afin
d'en faire profiter tout le monde. Bonne
chance à tous !

Par ailleurs, la palme du courage est
décernée au casque bleu, celle du meilleur
déguisement au déguisement en La
Tchache (bande son autorisée).

Pour la rédac', Sandra

Selon des sources ~énéralement bien
informées, il semblerait que la décision
(prise à l'unanimité en Comité de
Direction du 20/01/93) de suspendre les
activités pédagogiques le mardi 23 février
1993 après-midi, afin de permettre aux
assos' d'organiser la participation aux
fêtes de Carnaval, ne soit pas encore
connue de tous, et que maIgre l'efficacité
généralement redoutable de "radio tam­
tam INSA", ce scoop soit encore accueilli
par certains Insaliens avec incrédulité...

J'entends d'ici les réactions: "Non!
Charries pas ! Et pourquoi ils auraient dé­
cidé ça ? .. " Pourquoi? Pour trois bonnes
raisons au moins que je livre ici en pâture
à la méditation subtranscendantale des
lecteurs affamés de l'Insatiable:
1- Cela répond d'abord à une proposition
originale de l'équipe de la K-fêt de fêter
dignement le carnaval, en y associant
d'autres écoles, et en "couplant" cette ma­
nifestation à une action à la fois utile et
symbolique (d'où la 2e raison... ).
2- En organisant, parallèlement à la fête,
une action humanitaire de collecte de
nourritures et de vêtements pour venir en
aide aux plus démunis, vos assos' témoi­
gnent de la capacité de solidarité du
monde étudiant, qui sait, certes, s'amuser,
mais avec mesure et générosité.
(D'ailleurs, aux dernières nouvelles, vos
dons affluent, preuve que l'idée n'était
pas mauvaise).
3- Depuis plusieurs années, le Mardi Gras
avait été, hélas, le prétexte à des "initia­
tives" d'individus ou de petits groupes
dont le moins qu'on puisse dire est

qu'elles ne brillaient pas par leur intelli­
gence, leur subtilité leur opportunité...
Bien sûr, cela s'accompagnait de gas­
pillages divers de nourritures (jets de fa­
rine, etc... ).

Outre la perturbation des cours, cela
donnait de votre école une piètre image
aux victimes de ces débordements. La li­
bération des cours du Mardi Gras après­
midi s'accompagne donc d'un "engage­
ment moral' de ne pas perturber la
scolarité et la vie de l'internat avant et
après la manifestation. (Au cas où les fa­
cultés mentales de certains ne leur per­
mettraient pas de saisir le sens profond (et
non èaché !) de ce message, j~ai demandé
à tous les responsables de 1'INSA de les y
aider... fennement !).

Enfin, il me parait évident que cette
décision de suspendre les enseignements
le mardi 23 février 93 après-midi conduit
en quelque sorte l'INSA à en~ager, (au
moins moralement) sa réputation sur la
tenue et le bon déroulement de la manif
elle-même. J'indiquais dans la lettre aux
organisateurs que la "fête sera d'autanl
plus réussie qu'elle saura entraîner l~

sympathie et la complicité"...

L'imagination, le sens de la fête,
l'énergie, mais aussi la générosité, sont B
coup sûr au rendez-vous du carnaval 93,
Je ne doute pas qu'il y aura aussi ce sen~

des responsabilités qui en fera un très be:
événement.

Joël Rochat et Jean-Claude MulleJ
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Pour la rédac', La Tchatche

PS : Je conseille à tous ceux que ces anec­
dotes intéressent de se procurer à la
bibliothèque des Humas le petit livre
"L'Avènement de l'INSA" : vous y dé­
couvrirez bien des trésors insoupçonnés
sur votre école...

Pari difficile ou pari impossible?
Dans tous les cas, l'INSA fut novatrice, et
cette dynamique initiale a réussi à nous
propulser en quelques décennies parmi les
écoles d'ingénieurs les plus appréciées du
milieu industriel. Preuve en est que les
idées initiales de l'INSA furent reprises;
l'UTC et d'autres écoles recrutent post­
bac, et toutes les grandes écoles qui se
respectent ont maintenant leurs labora­
toire de recherche.

Et maintenant me direz vous ?
L'INSA s'est fait rattraper, car elle n'in­
nove plus, elle expérimente: elle applique
de nouvelles idées à de petits groupes de
personnes, tels nos groupes spéciaux (mu­
sique-études, SCAN... ), mais plus à un
ensemble. Et être novateur ne signifie pas
non plus appliquer le plus rapidement
posslbJe-kLdirectives ministérielles
'conseillant" d'augmenter l'effectif des
promotions et les frais de scolarité.

Nous aurions pourtant besoin d'es­
prit d'innovation pour inventer et assurer
la cohésion de promotion de 700 per­
sonnes ...

UL 'INSA fut novatrice... "

Lionel Jacoutot. C504

qu'un enseignement par la recherche aux
élèves ingénieurs. Et ils se sont battus ces
enseignants! L'INSA fut ouvert en 1957,
occupant les locaux d'une caserne: tout
était à faire et tout fut fait dans la plus
grande des précipitations, en témoigne
l'état lamentable des constructions sur le
campus... Il a fallu une bonne dose d'en­
thousiasme à tous ceux q,ui frrent l'INSA
et donnèrent une réalité a ce projet alors
que très rapidement. les crédits ministé­
nels s'épuisèrent.

Négociation de pr"ts étudiants à 7,5%, Innocente générosité de
l'administration ? La fameuse CE5A aurait-elle trouvé un autre
cheval de bata/lle dans la féline mascotte du Crédit Lyonnais ?
Nous vous laissons seuls juge...

RAP?EL te voie (prêts étudiant:
En s' en~a~e,an:t, dans ,c1eNtSA n'entend pas donr~er a

à taux pr~v~leg,~es1, } onfort financier" supp~e~e~­
ses élèves un s~m~le c diverses possib~l~tes
taire venant s' a20u~~n~u~ls disposent déjà. L7s
d'aides ou de prets "d tinés à contribuer au f1­
"prêts étudiants INSA ~s t en quelque sorte per­
nancement de~ ~tudes, ~~~~~~ité économique", de nos
mettre d'ant~c~per la, ] 'ns à charge de leurs

. , ils so~ent mo~ 'ets
élèves af~n qu , l' ation de certains pro]
familles dans la rea ~St . la qualité de leurs

.' t directemen a
part1c1pan . otidienne. ,
'tudes ou de leur V1e qu, d ' t s au Con s e ~ l
e d élus etu ~an

L'avis es '1 des Etudes, au Bureau
d' Administration, ~u ~~s~~mmission soci,al: de
des Elèves et a 11' 'té le cas echeant,

. nt sera so ~c~ ,
l'Etabl~sseme , d mesures définitives.
avant mise au po~nt es

Villeurbanne le 12 janvier 1993

d l 'INSA Joël ROCHAT
Le directeur e '

IN8A confiture & déconfiture
L'INSA n'est pas une école d'ingé­

nieur comme les autres. Elle est le fruit
d'un constat et d'une idée.
- Constat qu'en 1955, le système des
Grandes Ecoles françaises ne formait pas
suffisamment d'ingénieurs, et ne les
formait pas suffisamment inventifs.
- Idée qu'un mode de recrutement et d'en­
seignement novateur pouvait palier à ce
constat.

Durant l'année 1955, devant l'ur­
gence des besoins en matière de ~rson­

nel scientifique qualifié, l'idée qu il était
nécessaire de réformer les études scienti­
fiques s'impose: H. Longchambon rédi­
gea début 1956 un rapport qui n'était rien

,d'autre que l'avant projet du futur INSA.
Gaston Berger, alors drrecteur de l'ensei­
gnement supérieur au Ministère de
l'Education Nationale, ainsi que le
Recteur Capelle s'impliquèrent considéra­
blement dans ce projet. En peu de temps,
une idée était née: pour attirer dans l'en­
seignement supérieur les bons bacheliers,
ils inventèrent l'INSA. La sélection de­
vait y être rude, mais localisée à l'entrée
de la première armée : c'était une façon de
garantir aux élèves de classes sociales
modestes, ceux-là même qui ne pouvaient
se J?ermettre un échec en taupe, qu'ils
avalent les capacités et la possibilité de
réussir un diplôme de haut niveau. Les
méthodes d'enseignement devaient :eer­
mettre l'ouverture d'esl?,rit et la synthese,
plutôt que le "stockage '. En plus de per­
mettre l'acquisition des connaissances de
base, l'année préparatoire devait être uti­
lisée pour suivre les élèves et définir leur
profil psychologique, l'objectif étant de
les orienter selon ce profil vers des études
d'ingénieur et de technicien (eh oui,
l'INSA devait former des techniciens,
chose qui ne s'est jamais faite pour des
raisons budgétaires mais également à
cause du très bon niveau des élèves des
premières promotions !). Le corps ensei­
gnant, lui, était principalement composé
d'enseignants-<:hercheurs, les laboratoires
de l'INSA devant assurer des missions de
recherches théoriques et appliquées, ainsi

D.R.I.

y a-t-il arnaque ?
NON. Et j'explique: le réseau INSA

étant lié au réseau national de France
Telecom (F.T) par le central AUTOCOM

Le Centre des Ressources
Informatiques (C.R.I) de l'INSA a réalisé
la totalité du réseau INSA (élèves, dépar­
tements, administration), et en assure la
maintenance. L'agence comptable fixe les
tarifs (IF l'unité) et tient la comptabilité
des unités de façon très détaillée. La
Direction des Résidences (D.R) encaisse
vos subsides, crée et al'provisionne les
comptes depuis son termmal.

La Direction des Relations Internationales
(DRI) communique:

1) A l'époque où une bonne connais­
sance de l'anglais courant est exigée de
tout ingénieur. -c'est un "must"- ne pas
l'avoir est nécessairement une lacune, un
"moins". Mais l'avoir est un "plus" !

2) La connaissance d'une seconde
langue étrangère, autre que l'anglais,
peut-être un "plus", surtout pour les
langues moins courantes.

3) Apprendre une langue vivante ne
doit pas servir seulement aux élèves à
avoir une note en face de la ligne
"langue" sur leur bulletin de notes. Cela
sert aussi à aller à l'étranger. y vivre et y
communiquer avec les habitants. Ce
temps de formation à l'étranger est un
"plus" apprécié des industriels lors de la
recherche d'un emploi.

4) Les échanges universitaires tx>ur
1993-94 se mettent en place: les éleves
ont à présenter un dossier de demande
avant le 22 février 1993 pour le Canada
ou le 22 mars 1993 pour les autres desti­
nations. Les demandes de bourses à la
Région sont à déposer à la DRI avant le
10 mars 1993.

5) Il reste encore aujourd'hui des
places en Allemagne, Belgique (Mons),
Suisse (Lausanne), Portugal (Potro­
Lisbonne), Brésil (Campinas et
Uberlandia), Italie (Turin) et peut)être
Espagne et Suède. Qu'on se le dise!

Renseignements : DR! - CEl - Bât.
A (RdC). Voir notice d'information sur
les Relations Internationales (comprenant
la liste des chargés de mission).

Le téléphone: un franc succès
Vous êtes très contents cl' avoir le du C.R.I., lorsque vous appelez maman, récupérées dès réapprovisionnement de

téléphone dans votre chambre, mais pen- c'est F.T qui facture à l'INSA les. unités votre compte
sez vous qu'on vous arnaque? Lisez bien ql;1e vous co!\som'!lez, envoyant slmulta-
ce qui suit... nement un sl~nal a AUTOCOM afin que Le schéma est donc très simple:

celui-ci débite votre compte. Vous ne vous payez à l'INSA IF l'unité "des la
payez donc rien tant que maman n'a pas commande", et l'INSA paye FT au tarif
décroché, et vous bénéficiez des réduc- normal (80 cts) en fm de mois. A part les
tions F.T comme si vous téléphoniez frais d'entretien de votre réseau chéri, il
d'une cabine. Le bip sonore que vous en- faut compenser ce que l'agence comp-
tendez aux 12 puis 6 unités intervient table appelle les "umtés perdues", factu-
même sans -débit: c'est votre pote AU- rées par F.T à l'INSA, mais non débitées
TOCOM qui pense à vous. La D.R refuse sur vos comptes par AUTOCOM. Cela
les chèques parce 'l.u'elle n'est pas cou- arrive exceptionnellement lors d'une
verte pour d'aussi faibles sommes. panne de matériel. Quand on vous parle

Une petite précision: 10rsqu'AUTO- de maintenance...
COM vous signale que votre compte est Voilà, j'espère qu'avec ces maigres
épuisé, il ne l'est en fait peut-être pas informations, vous allez enfin cesser de
totalement: il vous reste simplement vous torturer l'esprit inutilement. A bon
moins de 6 unités. Cette "sécunté" vise, entendeur,salut.
paraît-il, à tenir com~te du temps que met
AUTOCOM pour debiter les unites, et à
éviter les soldes négatifs. Ces unités sont

Ami(e)s Lyonnais(es)

Insaïades

Jean-Paul et Brice, INSA Rennes
Sophie, INSA Rouen

Thierry, INSA Toulouse

PS ; Nous essayons également de contac­
ter le BOS. Ils sont maintenant au courant
du projet. Vous pourrez également obte­
nir des renseignements auprès d'eux.

Vous avez sûrement déjà entendu
parler des Insaïades, mais peut-être pas
des Insaïades 93.

Eh oui, les 20 et 21 mai 1993, se
déroulera à nouveau ce grand rassemble­
ment des quatre INSA, sur le campus de
l'INSA de Rennes. Nous attendons entre
100 et 120 étudiants de chaque école.
Voici le programme:

Jeudi 20:
- arrivée et accueil au cours de la matinée.
- 14h - 18h : rencontres sportives ami-
cales (foot, rugby, volley, basket,
pétanque, pelote basque, ... ).
- 19h30 - 21h30: représentation théâtrale
par des troupes Insaliennes.
- 21h : grand Fest-Noz sous chapiteau.

Vendredi 21 :
- p'oursuite des rencontres sportives et...
debut du Rock'n'Solex, qui se déroulera
du 21 au 23 mai.

Malheureusement, il y a un petit
problème. Le BdE de l'INSA de Lyon n'a
pas le temps de s'occuper de ce projet et a
décidé de se retirer de l'organisation.
Donc, pour l'instant, l'INSA de Lyon ne
participera pas aux Insaïades 93. De notre
côté, nous trouvons cela vraiment trop
dommage, et nous sommes persuadés que
parmi vous, il existe une centaine d'étu­
diants motivés pour faire le déplacement
et participer à cette grande rencontre. Il
vous suffit de vous rassembler, de vous
trouver un car et de nous contacter, nous
vous mettrons au courant de toul.

Si vous avez des questions, n'hésitez
pas à nous contacter :
tél : 99 38 19 06
fax: 99 28 6591

On compte sur vous et votre dyna­
misme ! A très bientôt.

Que la fête commence!

Depuis longtemps, Mardi Gras est un
jour maudit pour l'administration. Quand
par malheur celui-ci ne se trouvait pas
pendant les vacances, on pouvait être sûr
que le repas de midi se transformerait en
bataille rangée purée-paupiettes (assiettes
comprises), que des dizaines d'écoles
viendraient réclamer pour diverses dégra­
dations et vols de panneaux indicateurs,
j'en passe et des meilleures. Sachez,
jeunes insouciants, qu'une année le BOE
a été obligé de sortir plus de 8000 boules
en conneries diverses (y compris la fac­
ture du teinturier pour le manteau de four­
rure de la dame qui avait subi un sham­
pooing aux œufs). En désespoir de cause,
l'adnunistration s'était résolue à favoriser
le week-end prolongé afin d'éviter tout
débordement.

Soyons responsables

Ces petits détails étant mis au point,
voici mamtenant le menu de cette fabu­
leuse journée du 23 février. Après une
dure matinée de cours, rassemblement à
14 heures devant le grand restau pour le
défilé, départ à 14 h 30 direction place
Bellecour. Comme tout bon défilé qui se

,respecte, celui-ci aussi sera encadré par la
ipolice (vous savez: 10000 8articipants
'[suivant les organisateurs, 15 d'après la
police ... ). Des chars de différents clubs
sont également prévus, parmi lesquels
'une jeep prêtée par le Crédit Lyonnais
pour le Komité Karnaval, ainsi que des
cracheurs de feu, une fanfare, une dé­
monstration des danseurs et danseuses
. 'Arc en Ciel, un camion avec une scène
Où jOueront différents grou~s, etc, etc. Si

ous avez des idées, n'hesitez pas à les
ettre en pratique. D'autres étudiants
mus de facs et d'écoles dignes de ce
m (Catho,Lyon l, Lyon 3) nous rejoin­
ont en cours de route, plus on est de
us, plus on rit n'est-ce pas! Une fois ar-

'vé place Bellecour, il y aura remise de
'ensemble des collectes aux organisa­
'ons humanitaires choisies avec une

r animation toute l'après-midi. Puis
'spersion et rentrée au bercail, chacun

ses propres moyens.

Le soir, grande soirée à la K-fêt.
entrer, une seule contrainte: être dé-

• . Toute personne ne remplissant pas
critère sera irrémédiablement refoulée.
f, méga teuf en perspective.

1 Voilà, vous savez tout. N'hésitez pas
en parler autour de vous et surtout

nombreux: on compte sur vous!

Pour la rédac' et le Komité Karnaval,
Manue

Mardi Gras:
Mode

d'emploi

Cette année, tout doit changer. Une
idée a germée dans l'esprit de quelques
Insaliens : faire de Mardi Gras autre
chose qu'un défoulement pour simple
d'esprit. Le principe est simple: montrer
à l'administration que nous avons atteind
le stade "adulte" (appelez ça l'âge de rai­
son, si ça peut vous faire plaisir). Pour
cela, il suffit d'organiser un défilé dans
les règles de l'art, de l'associer à une ac­
tion humanitaire (cf article à ce sujet) et
de clôturer le tout par une soirée au béné­
fice des Restos du Cœur (rassurez-vous
bande de rapiats, cela ne signifie pas que
l'entrée sera payante... ). L'admintstratlOn
a été enchantée par ce projet. A un tel
point qu'elle l'a cautionné en nous don­
nant le mardi après-midi, en échange, il
faut bien le dire, de menues concessions.
Tout d'abord, il y aura cours le matin et
tout le monde est tenu d'y assister. Rien
ne vous empêche naturellement de venir
déguisé (cette remarque est valable pour
vous également messieurs les profes­
seurs), ça vous fera des points bonus en
plus. De plus, pendant le défilé (et à for-

~ tiori le matin) évitez à tout prix tout dé-

l
bordement. Il en va de la crédibilité de
l'ensemble des Insaliens. Un pas de côté
et l'INSA passera pour une boîte d'in­

f stables incapables de se maîtriser (et puis
, avouez que le gag du shampooing aux
1 œufs commence à se faire vieux et de­
I vient quelque peu éculé !). Cette année, la

farine et la mousse à raser seront donc
avanta~eusement remplacées par des
confettiS fournis par... l'administration
(si tout va bien). Tout dépend donc de
nous: il faut prouver à tous les sceptiques
que nous sommes capable d'avoir une at­
tltude responsable et que cela ne nous em­
pêche pas de faire la fête.



Submergés par vos écrits volubiles, nous ne pouvons partois pas
les faire parraitre tous et nous en sommes désolés. Voici des
textes que nous avions dû conserver"au frigo". En particulier,
vous lirez une réaction après la circulaire de M. Muller sur l'abus
d'alcool et un droit de réponse de Brume FM à un article du n° 43.

P.S. : Je remercie les sympathiques GE
qui ont été ma muse pour cet article, mais
aussi beaucoup d'autres crétins.
N.B. : Dans mon prochain dossier: "la
vie d'un GE", je parlerai des GE.

Gaëlle,

de Restau allaient bientôt être remplacées
par des tickets de rationnement (pas de
chichi, comme en 40 !), et ceci dans un
esprit de novation. Merci la commission
de bouffe.

Une autre bonne nouvelle, certains
d'entre vous vont devoir se trouver eux­
même un appart' l'armée prochaine pour
pouvoir effectuer leur 4e ou Se armée, la
solution "déportation à la Grappinière"
étant, je crois, abandonnée. Paraîtrait
qu'on a du mal à loger tout le monde sur
le campus. Au début, ils comptaient virer
les étrangers mais vu qu'on est pas en
Allemagne, ils ont préféré virer les GE
(chacun sa tête de turc) et les GMD (ce
que je comprends moins) et peut-être
d'autres mais on s'en fout. Alors imagi­
nez le GE qui va devoir se trouver un ap­
part' ! en plein mois de mars en rentrant
de stage (mars, c'est chouette comme pé­
riode pour trouver un appart' à louer, sur­
tout pour un GE). Ah ! C'est formidable!

Quand je pense que l'armée dernière,
ils vous ont collé les frais de scolarité
dans la gueule en vous disant que cela al­
lait améliorer vos conditions de vie, et
que vous les avez crus ! Ah, vous êtes
formidables !

Ils ont qu'à ne pas loger les bizuths,
qui réfléchiront à 2 fois avant de vouloir
venir et y aura pas de problèmes de sur­
population sur le campus, croyez moi (en
plus les bizuths payent moins cher que les
autres, ce serait plus logique).

Ou alors ils ont qu'à détruire les hu­
manités et construire un bâtiment J avec
l'argent de culture+. J'sais pas moi, y a
plein de solutions envisageables.

C'est sûr que pour vous, il est plus
facile de vous taper 3 exos de math que
d'essayer de vous battre pour vos condi­
tions de vie. Regardez la vérité en face,
vous avez de la merde dans les yeux.

Et si l'armée prochaine, l'INSA dé­
cide de vous en faire bouffer, vous irez
même pas réclamer du ketchup.

Gaëlle: "J'ai rien à dire, Bordel"
Salut, c'est moi, Gaëlle, et je vais

bien. Tout d'abord je prie aimablement
les p'tits gars et les petites garces de l'IN­
SATIABLE de ne pas découper mon ar­
ticle à l'aide de sous-titres même pas mar­
rants, parce qu'après on croit que c'est
moi qui les fait, et je passe pour une
conne devant mes copines. Je tiens quand
même à dire 'lue j'aime beaucoup ce que
vous faites, meme si l'abonnement est un
peu cher. Après, j'ai plus d'argent pour
acheter l'Equipe.

En parlant de l'Equipe, j'avais pro­
mis de parler des beaUfS et de la culture
qu'ils génèrent, mais j'ai trop peur d'en
blesser certains alors je ferme ma gueule.
C'est vrai. quoi, un con heureux à qui on
montre qu'il est con devient un con triste,
et c'est eux les plus dangereux.
D'ailleurs, comme disait notre père à tous
SAN ANTONIO: "Au début de ma car­
rière, les cons m'exaspéraient, maintenant
ils me font pitié". Aussi je ne m'étendrai
pas sur ce sujet (à part s'il a une grosse
zézette).

J'ai pu constater avec joie et bonheur
que ma dernière lettre a servi à quelque
chose (vous savez, celle où je cnais ma
haine contre la bourre au restau le soir),
puisque maintenant, on fait aussi la
bourre au petit déjeuner; ceci frâce à
l'heureuse idée de filer du jus d orange
(?) au p'tit déj'! mais surtout de placc:r le
distributeur à un endroit qui permet de
doubler le temps d'attente, c'est à dire le
couloir de la chaîne alimentaire. Parce
que sinon y a des p'tits malins gui en re­
prendraient 2 ou 3 fois (s'il était placé à
côté des bacs de lait).

Bientôt il faudra aussi se servir le lait
ou le café dans la chaîne alimentaire car
on a vu des étudiants (des GE surtout) qui
prenaient 2 bols de lait (si! si !).

Je passerai brièvement sur la queue
que l'on fait maintenant (ça aussi c'est
nouveau) pour poser les plateaux grâce au
système hygiénique des poubelles méca­
niques (des fois qu'on choperait le SIDA
en jetant les brochettes de dinde -que
j'apprécie beaucoup, entre nous soit dit -).
Ah ! C'est formidable ! J'attends avec
impatience le repas de Noël un dimanche
soir avec jus d orange en.entrée (cette
blague est dédiée à tous les sympathi'lues
GE, qui l'apprécieront, j'en suis sur).

Je me suis laissée dire que les cartes

Amour d'une nuit

Signez!

Ouverture à La Part-Dieu
162, cours Lafayette

69003 LYON

Tél. 78 62 00 65

Biactol

Avec le B.I.J.*
WASTEELS

• pour les Jeunes de mOins de 26 ans

OU D.P.

L'EUROPE AU BOUT DES RAILS,.,

A chaque fois, c'est la même chose.
Ils sont repérés. C'est facile, ils sont
d'une couleur différente. Noirs souvent,
mais blancs aussi. Et plus ils sont diffé­
rents, plus ils font tâche, plus on a envie
de les supprimer.

On pense que si tout va mal, c'est de
leur faute. Comme au début, il n'yen
avait que quelques uns, on laissait faire.
Mais des nouveaux apparaissent, ils sont
de plus en plus nombreux. Alors on n'y
tient plus et on les expulse par la forcé.
On se positionne autour d'eux. On
avance sur eux, on commence à faire
pression, et on presse de plus en plus fort
Jusqu'au moment où ils sont expulsés.

Bien sûr, c'est comme ça qu on fait
avec les boutons et les points noirs. Mais
c'est pas la bonne maniere avec les immi­
grés, ou avec tous les gens différents par
leur aspect ou leurs mœurs.

Les arabes ne sont pas des points
noirs et le F.N., c'est pas du blactol.
"La jeunesse emmerde le front national"
(Béruriers Noirs).

MERLE

compa~nés par dessus le marché d'un
bordel msupportable.

En effet, les gens saouls ont la fâ­
cheuse habitude de prendre les portes des
piaules pour de grosses caisses. Leurs
yeux injectés d'alcool, pardon, de san~, ­
ma fois la différence n'est pas bIen
grande- ont ~ans doute perdu leur acuité !
De même les multiples aller-retours qui
se sont succédés dans leur œsop'hage ont
grippé, semble-t-il, le bouton 'volume"
de leurs cordes vocales. A tout ceci, ajou­
tez un dérèglement certain de leur horloge
interne et vous obtenez des braillements
inconsidérés -sont-ce des essais de beu­
glement ?-par lesquels vous êtes trop sou­
vent réveillés à trois heures du matin.

Je respecte le goût mordoré des gens
pour les boissons alcoolisées mais il me
paraît que trop fréquemment l'alcool af­
fiche un goût trop prononcé pour les es­
prits sans profondeur, facile à réduire à un
état de quasi-dépendance dès lors que
ceux-ci décident de s'amuser.

Si vous vous sentez concernés par
cette description assez réaliste, sachez
qu'il me plaît parfois à vous ima~iner

plus tard, en tant qu'ingénieur, participant
a des cocktails où vous goûtez, avec
classe et retenue, à un punch en prenant
bien garde de ne pas tacher votre jolie
cravate ou votre tailleur de marque, en
vous pinçant les lèvres après chaque gor­
gée et en dressant avec grâce le petit doigt
de la main qui tient la coupe. Vous aurez
sans doute oublié vos délITes éthyliques.
Rassurez-vous, moi aussi.Aussi j'en pro­
fite maintenant pour vous faire savoir que
puisque vous ne respectez personne, je
n'aie aucun respect pour vous, c'est bien
la moindre des choses. Vous n'en avez
sans doute rien à foutre mais je vous em­
merde.

69002 LYON
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NE RATEZ PAS CE mAIN LÀ... !

~ 30'~'

L'équipe de BRUME

PS : Faith No More, Izzy Stradlin, Bob
Dylan et Hendrix sont en Playlist depuis
la sortie de leurs albums respectifs, c'est à
dire bien avant toutes les autres radios qui
attendaient qu'un disque marche avant de
le diffuser.

S.I.J. WASTEELS

n'ont plus grand chose à voir avec la
Révolution qu'ils ont engendrée dans les
armées 60.

Bref, le Rock (au sens large) évolue,
son public évolue, donc Brume s'efforce
d'évoluer en même temps. Bien sûr, cela
ne nous empêche pas d'apprécier et de
diffuser quelques monstres sacrés mais ils
sont et resteront minoritaires sur notre an­
terme car notre vocation n'est pas de glo­
rifier le Rock des dinosaures mais de faire
découvrir les nouveaux talents et le Rock
d'aujourd'hui, celui qui dérange et surtout
celUi qui invente.

Alcools
tranquillement au fur et à mesure; faisons
donc comme elle !"

Vous connaissez les résultats de cette
expérience ; Ces personnes ont beaucoup
de mal à apprécier et à maîtriser la vitesse
de renvoi et bien souvent ils nous quali­
fient de galettes jaunâtre bien fumantes
qui, gisant sur le sol amènent le prome­
neur candide à penser qu'un scooter de
Spizza 30' s'est renversé il n'y a pas
longtemps (attention, que cette comparai­
son un peu crue ne gâche en rien la qua­
lité des pizzas de la société précédem­
ment citee). Je ne suis pas biologiste mais
il se peut que la divergence de résultats,
entre les vaches et ces gens, vienne du fait
que la vache, elle, possède quatre esto­
macs. Mais oui, les animaux eux-mêmes
sont inégaux devant la nature !
"Conscients", (ce n'est pas pour lancer la
polémique mais les éponges qui, comme
nous le savons, appartiennent au monde
animal, peuvent-elles être conscientes si,
de plus, elles sont imbibées d'alcool?
Rien n'est moins sûr), donc "conscients"
écrivais-je, de ces difficultés de rhum-in­
ations, certains (hélas ceux-ci sont rares)
se ruent vers les chiottes. Mais le chemin
piaule-chiottes est long, très long... beau­
coup trop long. Et seuls cafards, araignées
et autres bestioles de ce genre qui peu­
plent nos résidences parviennent à traver­
ser les couloirs, car seuls les plafonds bé­
néficient alors de quelques endroits
propres. J'avoue que j'exagère un peu,
malS n'est-ce pas parfois votre
impression ?

Ces débordements gastriques et ces
incontinences buccales (merci pour les
femmes de ménage qui nettoient ces salo­
peries et qui ne souhaitent qu'une chose:
que les adeptes de ces saouleries soient
amenés, ne serait-ce qu'une fois, à faire
leur boulot ingrat. Elles rêvent car ils de­
viendront des cadres distingués) sont ac-

droit de réponse••

J'ai fait un rêve; au ~rand restau, on
n'avalait plus, on mangeait. Nous échap­
pions au triangle des Bermudes de la gas­
tronomie insalienne : pâtes, riz, pommes
de terre.

Les pommes vapeur ne faisaient plus
tâche d'huile, les assiettes de jardinière ne
partaient plus pleines à la poubelle;
même le ketchup et la moutarde ne fai­
saient plus recette, comme au temps où il
fallait masquer le goût de la crêpe aux
champignons. Nous n'étions même plus
torturés par l'éternel dilemme frites-purée
le midi et brocolis-topinambours le soir.

Désormais, le saumon au vin blanc
succédait aux cailles farcies, les viandes
en sauces s'accompagnaient de riz
Gamma (plus blanc que blanc), ou de
champignons à la crème. Nous nous sur­
prenions même à hésiter entre les entrées
multicolores, entre viandes et poissons,
et entre des desserts affriolants.

Et le rêve devint réalité ... Merci
Chef.

Des tâchons.

Effectivement mon cher Mon's, nous
n'avons certainement pas la même
conception du Rock. Si pour toi cette mu­
sique se limite à une dizaine de groupes,
pour Brume le rock est avant tout un état
d'esprit et une démarche. Petite leçon
d'histoire: le Rock est né il y a une qua­
rantaine d'armées. II s'est largement ms­
p'iré du Blues et du Rythm & Blues mais
Il a apporté du même coup un nouveau
rythme et une nouvelle Jeunesse à la
Musique. Le Rock n'est pas et ne sera ja­
mais une institution figée et académique,
le Rock évolue sans cesse. Mais puisqu'il
faut aujourd'hui coller des étiquettes sur
tout, nous avons hérité de celle de radio
rock, et nous le revendiquons.

Public Enemy est un groupe de Rap
mais pour nous, il symbolise plus le Rock
actuel que l'AC-OC de 1992. De même,
la Techno-Rave est certainement un cou­
rant musical en pleine évolution et 1000
fois plus intéressante que des "vrais musi­
ciens" comme les Stones qui avoue-le

Songes culinaires

BrUIne

Je mets tout de suite en garde les
âmes sensibles contre ce qui suit car il
s'a~it d'une description, suivie d'une ten­
tative de réflexion au sujet d'un thème
maintes fois abordé déjà. Que les huma­
nistes à la gomme se gardent eux aussi de
lire ce gui suit car ils ne seront pas de
mon aVIS (enfin cela n'empêche pas de
jeter un oeil). Ils me rétorqueront facile­
ment que c'est la nature de l'homme, que
chacun de nous a été tenté d'en faire l'ex­
périence, etc...

Je précise que cet avis que je donne
n'a pas pour but de faire avancer le pro­
blème.

En fait, je suis le spectateur forcé de
choses qui me laissent perplexe : dans un
but premier, semble-t-iI, de s'amuser, cer­
tains jeunes gens très virils et certaines
demOIselles qui veulent l'être sans doute
aussi, ne trouvant rien d'autre à faire que
de se saouler la gueule parfois jusqu au
coma. Je suis en fait épaté par tout l'al­
cool que ces personnes peuvent englou­
tir; ce qui m'a fait un peu réfléchir.

A boire dans un si bref délai une
quantité si considérable d'alcools, ces
gens n'ont certainement pas le temps de
~oûter à ces boissons dont certaines sont,
Il faut l'admettre, excellentes. Un des plus
malins d'entre eux -je reconnais que cçtte
hypothèse est très osée car elle suggère
quelque brin d'intelligence chez ces per­
sonnes- a dû se rendre compte un jour, à
coté de quoi la plupart d'entre eux pas­
saient et a du "raisonner" de la façon sui­
vante :

"Pour résoudre ce problème, ce n'est
pas compliqué, il suffit d'observer la na­
ture : la vache, par exemple, avale de
l'herbe en grande quantité sans la mâcher.
Puis à la fm de cette formidable ingestion,
elle fait repasser l'herbe avalée de sa
panse dans sa bouche et enfm la mâche
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The fighting castor Et la fédé...

Exprimez-vous

Un insalien fatigué ne représentant que
lui-même.

NdlR : Il convient de préciser que Rar
"classe intrinsèquement privilégiée il
s'agissait bien de fonctionnaires, spécia­
listes des grèves pures et dures, et non
d'agrioulteurs. Je me serais mal exprimé.

Lettre ouverte aux clubs.

C'est à nous tous, clubs, de nous
bouger, pour que rapidement les bases
d'une fédération solide soient posées, et
que dans les années à venir... euh, le plus
vite possible, nous puissions relever les
défis du futur (ah, mais ta gueule,
Grand !).

Déjà quelques personnes y pensent. ..

La KFêt, les 24 Heures et vous...

Je ne sais quoi du plateau de fruits de
mer du réveillon ou de la lecture de votre
dernier numéro, a à ce point rendu ma di­
gestion difficile mais je me dois de vous
dire que la lecture que vous proposez
quinquannuellement me prend aux tripes,
au sens premier du terme.

Dans un souci de perfectionnisme, je
me permettrais ainsi de vous signaler
quelques erreurs ou omissions dans le nu­
méro42 :

1) une légère erreur typo~raphique

dans l'éditorial: on ne dit pas ' on risque
la peine de mort... pour quelques crois­
sants", on dit "on risque la peine de mort
en venant régulièrement en bande "en­
nuyer" un commerçant pour lui voler de
la marchandise".

2) autre erreur dans l'éditorial, que je
pense dûe à un manque d'information: si
un agriculteur est membre d'une "classe
intrinsèquement priviligiée" et si 3000
frcs par mois, c'est "d'obsolètes acquis",
je pense que la prochaine fois, vous pou­
vez carrement faire l'éloge de Fidel
Castro ou Kim-Il-Sung, ça ne choquera
pas plus.

3) exem:ple suivant: comparer Ichtus
et l'UNEF, c est mettre dans le même pa­
nier de pittoresques illuminés proselytes
et des militants syndicalistes bornés dont
certains flirtent avec une idéologie crimi­
nelle honnie.

4) exemple suivant: le manque de
diversité de vos potins... On pourrait par
exemple y apprendre comment une élue
étudiante peut s'endormir sur l'épaule
d'un des responsables de l'Institut lors
d'une réunion.

Je sais bien sûr que vous préférez dé­
noncer les gens dérangés par le bruit, l'al­
cool et la consommation de plantes
vertes, et que vous idolatrez à pleines
pages les "beaufs" insaliens dans leurs
ébats orgiaques, mais est-ce une raison
pour laisser passer des scoops ?

Par contre l'idée d'avoir créé en der­
nière page une rubrique Madame
Insatiable me semble fort Judicieuse bien
qu'au vu des pages précédents, la majo­
nté de vos lecteurs s attende à lire un sa­
vant mélange d'Ici-Paris, de Détective et
de la Grosse Bertha. Mes suggestions :
faites un "best of' de toutes vos critiques
les plus mesquines et partiales, et conti­
nuez à donner l'Insatiable, d'aucuns hési­
teraient peut-être à financer votre mafia
scribouillarde.

Aujourd'hui, quel club ne s'est pas
rendu compte qu'une équipe de 50 per­
sonnes, comme celle du BDE, ne peut as­
sumer à elle seule la lourde charge qu'elle
s'est fixée:

- proposer à 3500 insaliens de mul­
tiples services (vente de matériels divers,
photocopieuses, conférences, machines à
laver... )

- animer le campus (soirées
Culture +, trophée INSA... )

- représenter les élèves, en interne et
en externe

- coordonner et aider 'l'ensemble des
clubs...

Si le BDE remplit bien sa mission
pour la plupart de ses activités, il semble
qu'en ce qui concerne les rapports avec
les clubs, les journées (ou les nuits) ne
soient pas assez longues.

Pourquoi ne pas créer une nouvelle
structure élue, elle, par l'ensemble des
membres des clubs pour les fédérer?
Celle-ci permettrait, par exemple, une
meilleure entraide entre les clubs, car
nous avons tous intérêt à travailler en­
semble (à bénéficier des contacts des
autres, de leurs moyens techniques, hu­
mains...).

De plus, elle pourrait assurer l'attri­
bution des subventlons, ou l'intermédiaire
avec l'administration (qui elle se lasse,
entre tl)US, ses interlocuteurs, de ne pas sa-
'voir à qui elle a affaire).

voilà des pistes. Les étudiants seront de
plus en plus responsabilisés dans la vie de
l'école et pour être responsable, il faut
être organisé.

Mieux encore, sur les questions de
pédagogie, de budget, de grandes orienta­
tions de l'Institut, sent-on une pression
populaire des étudiants ? Pourtant ceux-ci
sont les premiers concernés. En face du
corps enseignant, face aux administra­
tions, il faut qu'apparaisse une organisa­
tion étudiante, je dirais même un lobby
capable de se défendre, disp?sé à discu­
ter, proposer. Mais peu d étudiants se
sentent concernés, il y a une faible parti­
cipation aux élections, aux A.G : "qu'est
ce que tu en penses ? je sais pas, je m'en
fous. De toute manière ça se décide en
haut lie~,et je ne serais plus là quand ça
se fera...

Les étudiants doivent s'investir dans
la vie de l'Institut, c'est une évidence, ils
ne le feront que s'ils sentent qu'ils sont
représentés à tous les niveaux et que leurs
efforts servent leurs intérêts; les élus, qui
interviennent déjà à bien des niveaux
(Conseil d'AdminIstration, des Etudes, de
Départements, de Vie Résidentielle), ten­
tent de jouer ce rôle mais il manque une
véritable organisation qui relaiera leur ac­
tion. Celle-ci émergera certainement du
BDE si chacun d'entre vous le veut.

C'est pour ça que le Bureau des
élèves continuera à évoluer. Il faut deux
forces opposées pour équilibrer un sys­
tème, nous pousserons à l'émergence
d'un contre-pouvoir étudiant nécessaire et
vital.

Il est vital pour que notre passage
dans l'Institut ne soit plus subi mais vécu.

Il est nécessaire pour que la valeur
reconnue de notre formation ne cesse
d'augmenter: la "côte" de l'école n'aug­
mentera que si elle est poussée par ses
étudiants.

Ne vous trompez pas de combat.
Gregory PARMENTIER

Président du BOE.

1 INDIGNATIONS
Mais enfin, messieurs ! Un peu de

sérieux. Comment pouvez-vous avoir
l'audace de souhaiter promouvoir un
quelconque écrit journalistique insalien
en divulgant ce tissu d'inepties et de sca­
borisités ! Récemment, je lisais votre
"Insatiable", et je suis tombé en arrêt de­
vant un article (complaisamment signé:
"La rédac", personne ne se mouille, sans
jeu de mot) qui m'a aussitôt mis la puce à
l'oreille. Et oui ! Il fallait s'en douter, la
rédac' de ce fouillis est atteinte d'une obs­
cène névrose particulièrement J?rononcée.

fis cachent bien leur jeu : a priori, la
première page laisse prévisa~er un esprit
sain, dont le sur-moi mtact s autorise une
censure respectable (et NORMALE).
M.ais pour un oeil. aussi averti qu~ I.e
nuen, toute cette mIse en page ne faiSaIt
aucun doute : la présentation, tout
d'abord; 2 paragraphes dont les encadrés,
de forme plus ou moins sphérique, sont
surmontés d'un "édito" de forme allon­
gée, coloré pour un contraste plus fla­
grant, qui bien évidemment traduit la né­
vrose en question, dont l'objet de
cristallisation se trouve être le phallus, qui
serait peut-être à l'ori~ine d'un complexe
d'infériorité de certaIns membres virils,
pardon, masculins de,la rédaction. Nous
ne pouvons bien sûr pas tirer plus de
conclusions sur cette mise en page, 'lui
pourrait ne s'avérer qu'un hasard malS,
déj~ le doute est installé.

C'est toutefois en lisant la note de la
rédac' que mes soupçons se sont confir­
més : il n'est en effet question dans cet
"article" que d'allusions inconscientes
traduisant un trouble du Ca, qui transpa­
raissent dans les tournures employees.
Citons, par exemple, les allusions faites à
des personnes dont la virilité se fait la­
tente ("F. Lalanne", "P. Prébois", "Y.
Duteil"), car "au royaume des aveugles,
les borgnes sont rOIS", de plus, il est à
noter que chacun de ces noms sont suivis
ou ~récédés de la nomination d'un objet
révelateur : une "batte de baseball" (bai­
seball ?)*, dont la forme cylindrique n'est
plus à démontrer, ou encore les omnipré­
sents points d'exclamation, qui donnent
au passage un rythme certain, langoureux,
haletant et exaltant qui se rapproche évi­
demment d'une scène typique de copula­
tion, ou encore diverses allusions à la ma­
8..nifiscence de l'objet de leur obsession
(Isidore).

Mais j'ai voulu savoir, être certain.
C'est pourquoi je me suis permis,. après
avoir longuement hésité, de lever le voile
qui me séparait de la vérité, ou plutôt le
morceau de puzzle. Car le père Noël,
sujet d'un transfert (certain) d'identité de
la part des auteurs, est vasectomié !1 Et l~
aucun dO\lte ne subsiste : la rédaction, qui
s'est inconsciemment trahie, n'a pas de
~uilles . Dr Y'a nique.
( ) Répété tout de même 8 fois en 1/4 de page.
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Pour la rédac', LAPLUME.
Et pis malTe de ce pseudonyme débile: BRICE.

Nous sommes là pour vous informer,
nous le faisons de notre mieux depuis 43
numéros, mais il vous appartient de nous
dire ce que vous voulez savoir, et de nous
montrer que vous avez des pôles d'intérêt
qui sortent un peu de votre microcosme.

Je sais par expérience que beaucoup
de lecteurs n'iront pas au bout de cet ar­
ticle pourtant délibérement exagéré pour
provoquer une réaction, qu'ils aillent re­
joindre la classe des assureurs-nés. Les
autres peuvent répondre, nous attendons
leurs réflexions avec impatience.

Exprimez-vous !1!

en avez la possibilité?
Dans tous les cas, lorsqu'on lit

l'Insatiable avec le parti-pris pourtant
fondé qu'il doit représenter l'ensemble de
la population insalienne, on se conforte
dans l'idée que nous sommes une généra­
tion d'assureurs et de petits chefs.

Quand comprendrez-vous que ce
journal doit parler de vous? Je n'ose pas
croire que vous n'attendez de nous que
les lapsus de Rochat, les potins ou les
considérations salaces de dernières
pages! Bien sûr de telles rubriques sont
nécessaires (on ne va pas non plus faire
un bulletin économico-politigue !), mais
l'Insatiable ne doit pas devenu un ramas­
sis d'élucubrations scatologico-narcis­
siques parce qu'il ne se trouve pas, assez
de gens pour lui souffler autre chose à
faire paraître. Il doit avant tout être un re­
flet de votre personnalité, en faire ressor­
tir les coups de colères et les états d'âmes,
les craintes et les espoirs . Vous trouvez
cela empathique, ridIcule? Alors il faut
croire ~ue vous n'avez aucune opinion
digne d être entendue. Mais que ceux qui
ont quelque chose à dire le dise enfin,
sans aVOIr peur d'être déplacés ou mal
venus.

on s'organise.
En tout cas, le Bureau des Elèves a

fait le sien : il continuera à changer.
La vie associative est une compo­

sante ultra-importante de notre traditIon,
elle continuera à faire l'objet d'une atten­
tion particulière de notre part : collabora­
tion active, constitution d'une fédération
des clubs, le but est de soutenir les asso­
ciations mais aussi de les faire participer à
la gestion de leurs intérêts : les subven­
tions, les locaux, les problèmes de spon­
soring etc...

Elles ont tout intérêt à s'organiser et
se responsabiliser, deux exemples pour
illustrer ceci.

Il y a quelques années, le BAPSO
(Bal de '~a Promotion SOrtante) laissait un
passif de 60 000 Francs à l'INSA, ce qui
signait son arrêt de mort... Ce ne serait
peut être pas arrivé si les autres associa­
tions avaient eu leur mot à dire et pu
mettre en exergue les fautes lourdes com­
mises dans l'organisation de la manifesta­
tion.

Deuxième exemple, il y a en ce mo­
ment à l'INSA des personnes qui aime­
raient voir la vie associative intégrée en
partie dans la scolarité. Si les clubs ne
sont pas capables de s'exprimer d'une
voix forte et unique sur ce dossier alors
qu'ils sont les principaux intéressés,
d'autres trancheront pour eux. C'est vrai
qu'un club c'est moins cher qu'un cours
et ça fait vachement classe dans une pla­
quette publicitaire... Mais est-ce notre in­
térêt?

Les clubs resteront donc privilégiés
au BOE mais nous irons au-delà car il
manque dans l'image de l'Institut le vi­
sage étudiant.

Les élus sont organisés et motivés
mais sont là pour proposer et décider dans
un cadre précis. Le BDE prendra le relais
pour tout ce qui concerne la gestion de
nos intérêts. C'est le BOE qui tient le
stand au Salon de l'Etudiant, qui gèrera la
salle des boums, la Maison des Etudiants,

Il fut un .temps où arrivaient à la ré­
daction des articles traitant de l'ouverture
du mur de Berlin, de racisme ou d'autant
de sujets qui pouvaient paraître éculés
mais qui montraient au moins que cer­
taines personnes avaient envie de donner
leur avis sur des sujets préoccupants.
Aujourd 'hui, ce temps n'est plus et on
nage dans la routine des plaintes contre le
restaurant ou des délires plus ou moins
scatologiques qui ont au moins le mérite
de défouler leur auteur. L 'INSA est-il
donc un cocon si hermétique que l'actua­
lité n'y a plus aucune prise? Ne se
trouve-t-il plus personne parmi vous qui
ait envie de parler de notre monde ? Ou
alors faut-il croire que vous ne vous sou­
ciez pas de discuter de choses étrangères
à votre petit univers étudiant, et encore
moins de les faire paraître alors que vous
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notre quotidien d'étudiants.
Il se trouve une catégorie non négli­

geable de la population insalienne qui re­
fuse de trouver dans notre journal autre
chose que la routine estudIantine habi­
tuelle, et taxe de déplacée toute incursion
dans des domaines plus graves, à
l'exemple de l'éditorial du numéro précé­
dent qui émettait un avis assez tranché sur
un acquittement peu glorieux et sur les
manifestations paysannes. Cette même
catégorie, qui pourtant possède probable­
ment des opinions non moins tranchées
sur les mêmes sujets refuse également de
les exprimer par l'intermédiaire de
l'Insatiable. C'est inadmissible et affli­
geant. Il est arrivé que des articles de la
rédaction, comme le texte intitulé
"Culture moins" choquassent la sensibi­
lité de certains lecteurs qui se sont décla­
rés outrés par le jugement pessimiste et
excessif de l'auteur. Mais de réponses ...
point!

Que peut-on en conclure ? Une seule
chose : qui ne dit mot consent.

'Exprimez-vous 11

Le dossier de l'Insatiable était mo­
tivé (celà était marqué noir sur blanc) par
le mécontentement de certains clubs mais
aussi par certains débats qui animent la
vie associative, c'est là que le bât blesse.
Les clubs et leurs membres actifs forment
la population certainement la plus active
de l'INSA, la plus investie dans la vie de
l'Institution, mais il faudra admettre que
l'INSA, ce n'est pas uniquement la vie
associative.

Il n'y a qu'environ 700 membres ac­
tifs d'associatIons et il y a 3600 élèves-in­
génieurs, 3600 personnes qui sont suscep­
tibles d'apporter leur touche à l'image de
l'INSA.

Certains clubs trouvent inadmissible
que les dirigeants du BOE se désintéres­
sent de leur affaire et soient moins dispo­
nibles mais il faudra bien faire un ChOIX:
ou bien on reste à la gestion de grand­
papa et on continue à faire notre soupe
entre nous, ou bien on se bouge le cul et

Rentrée 1992, le triple de locaux, un
service de photocopie, de l' informa­
tique... Plus moyen d'attraper un respon­
sable, on n'a même plus les clefs du
BDE, que se passe t-il ?

Il se passe que le BDE a décidé de ne
plus s'adresser uniquement aux clubs. En
ouvrant un service de photocopieuse, en
lançant un journal, avec AIOE pour trou­
ver des jobs, en prenant en charge la salle
des boums, la CAFAL et bien d'autres
petites choses, le BOE s'est ouvert
d'autres champs d'action.

C'est une bonne chose: le BDE est
maintenant une esquisse de ce que devrait
être une vraie association de tous les étu­
diants de l'INSA.

Le BDE 1993 garde ses relations pri­
vilégiées avec l'INSA et les clubs malS a
commencé à lancer des ponts vers nos an­
ciens, les écoles et les facs de Lyon, les
INSA de Rouen, Rennes et Toulouse,
l'UTC, vers certaines entreprises et sur­
tout vers les élèves-ingénieurs.

Exprimez-vous!
Il est parfaitement normal que

l'Insatiable traite en priorité de sujets qui
concernent notre campus : nous y passons
tous la majorité de notre temps. Il est
aussi indiscutable que notre journal doive
mettre son nez dans les histoires du BOE,
des résidences ou des frais de scolarité:
c'est son rôle prioritaire et ce sont les ré­
dacteurs qui se chargent de ce genre d'in­
formations. Mais il est dommage de ne
plus rencontrer dans nos lignes la
moindre trace de réflexion personnelle sur
des sujets un peu moins spécifiques à

La Yougoslavie offre le spectacle at­
terrant d'une guerre aussi atroce que bar­
bare' reléguant tout un peuple de serbes
au rang peu enviable de monstres aveu­
glés par une haine raciale qui, en d'autres
termes, fut l'instigatrice d'ignominies,
mais ... la K'fet est enfin ouverte et les
concerts y sont, paraît-il, de bonne fac­
ture. Et en plus on y vend des sandwiches
et c'est très pratique.

La situation s'envenime en Somalie,
et on se demande si l'opération humani­
taire ne va pas s'enliser doucement dans
une guérilla vicieuse comme au bon vieux
temps du Viet-Nam, mais... le BDE aug­
mente son influence et sera peut-être de­
main le porte parole de tous les clubs.
Dangereuse ingérence ou promesse de re­
lations plus saines avec les ronds-de­
cuir?

Notre civilisation se trouve aux
p~ses avec quelques uns des pl~~ l;eaux
fleaux concevables par une SOCIete mo­
derne (SIDA, épuration ethnique, inté­
grisme religieux, famine, front nationaL..)
mais dans ce bon vieil Insatiable qui se
veut la voix des étudiants, on ne trouve
que de saines discussions autour·des péré­
grinations du directeur, de l'existence du
Père Noël ou des moeurs douteuses de
groupuscules d'individus par ailleurs dif­
ficilement identifiables.

Pessimiste le dossier du dernier
msatiable...

Rappelez-vous, on y décrivait un
Bureau des Elèves épris de puissance: il
[l'hésite pas à maltraiter les clubs, les
~lus : si tu gueules, pas de subvention !
Eradiquant toute menace de contre-pou­
voir (UNEF, Fédération des Clubs),
ooncluant des pactes obscurs avec l'admi­
nistration, le BDE prend des allures d'em­
pire...

C'est vrai, le BDE suscite bien des
interrogations, en ce moment. Quoi de
plus normal quand une association change
aussi radicalement de visage. Souvenez­
vous du petit local au rez-de-chaussée du
H, on y trouvait 3 tables, 1 photoco­
pieuse, 1 téléphone et 1 ordinateur aux al­
lures de moteur diesel.

TI n'était pas très méchant le BDE, il
se contentait de distribuer les subventions
comme il pouvait et s'en retournait
vendre ses jetons.

Tout ça, c'est fini ! La direction de
l'établissement, sa politique ont changé,
les élus sont devenus organisés, les clubs
connaissent un essor. Au delà, la conjonc­
ture a évolué : la côte de l'école com­
mence à être reconnue mais il y a pas
assez de monde pour le dire, nos anciens
sont en difficulté et connaissent un rap­
prochement avec l'école, le recnltement
des ingénieurs change aussi.

Tout chan~e, le BDE aussi!
L'associatIon s'est métamorphosée:

elle s'est dotée de moyens matériels im­
portants, c'est-à-dire de quoi pouvoir tra­
vailler sérieusement ; elle a commencé
par normaliser ses relations avec les clubs
(nous avons connu avec nos amis les
clubs des conflits un peu plus durs que
ceux d'aujourd'hui). Et surtout il y a du
monde au BDE, ça recrute ! Ça bouge !
avec les conférences Culture +, le
Trophée INSA, les Interdépartements, ça
bouge et en plus ça réussi...

Vous me direz, c'est pas bien mé­
chant tout ça.



Résidence 1 comme Invisible...

-Distribution de GO pour toi : 5 GPM, 5
IF, 5 GEN, 5 GE, 5 GE (on peut redou­
bler en 5 GE), 3 GPR, 5 GMe, 5 GMD,
(et un GO pour le président, un), 5
BIOCM.

Ta boîte aux lettres recevra sous peu un
courrier qui te remettra en mémoire tous
ces événements qu'une équipe prépare
depuis 1 an avec ses camarades de
l'ECAM, l'ESAM (Cluny), l'ENISE,
l'ISARA, l'ITECH et qui s'apprête à lan­
cer la machine FRA 94.

VIANDES:

Le menu qu'il vous FO

Cependant n'oublie pas le menu maghreb
et le Carrefour Maghrébin qui t'offre
l'opportunité de rencontrer 10 entreprises
leaders du Maroc (OCP, GNA, BCP... )
qui n'ont pas hésité à vouloir traverser la
Méditerranée et à oublier le soleil du
Maroc pendant deux jours pour rencon­
trer les élèves ingénieurs de l'INSA mais
aussi de Centrale, l'X, l'ESAM qui ont
répondu cordialement à notre invitation.

Ce carrefour maghrébin est unique
en France alors ne l'oublie pas.

Bon Fonlm...

-Stand Robert Moreau Consultant à la
sour:ce "Se' connaître soi-même avant
d'aborder l'entreprise" (les deux jours du
Salon).
-Stand "L'Etudiant" accompagné de mi­
nitels à la disposition des visiteurs.
-Stands d'entreprises: (130 entreprises
sur 400 m2).

DESSERT:

L'équipe Forum Organisation

PLATS:

-Es{'ace Métier agrémenté de conférences
varIées animées par les responsables
d'entreprises (le 10 et Il mars sur le
Salon).
-Village Usine Nouvelle garni de stands
graphologiques, simulations d'entretien,
tables rondes (le 10 et Il mars).

ENTREE:

Super et Ben Hur.

NdlR : petit rectificatif, si cette nouvelle
résidence, qui comptera 220 lits, ne sera
constituée que de chambres individuelles,
c'est uniquement pour pouvoir la bâtir à
coûts acceptables. Je précise, pour pou­
voir espérer des prêts de l'Etat, il faut
obligatoirement construire des chambres
individuelles. La construction devrait
commencer d'ici 3 semaines. Elle devrait
loger les premiers Insaliens début 94.

Pendant deux jours donc, le menu que
nous t'offrons est le suivant ~

Soirée Rhône-Alpes pimentée à la sauce
"Jeunes diplomés face à la crise".
Espace Tête-d'Or le 9 mars à 20 heures.

Nous leur adressons nos condoléances
pour la chance de se taire qu'ils ont per­
due (le dernier sondage IPSOS-Forum
Magazine nous a permis de dénombrer
250 personnages de ce type soit 1/12e de
la population insalienne).

1 comme Illusoire...
Si ces chambres individuelles, pour

palier le manque de place (!), ne devraient
pas tarder à apparaître sur le dernier carré
de verdure frequenté par les Insaliens,
c'est grâce à ces pavillons, propriétés de
l'élite des élites : nos chers administra­
teurs. Qu'ils vivent en paix avec leur
conscience.

La conclusion de ces jérémiades
puisqu'il en faut une : Messieurs qui ré­
gissez et empoisonnez nos vies, plutôt
que de dépenser notre pognon sur des ré­
sidences aussi inhospitalières que bâclées
(comme le A et le B), pensez aussi à nous
faire vivre décemment et en sécurité,
même si le bâtiment doit être détruit d'ici
peu (on rigole !), au lieu de nous faire dé­
féquer chaque année avec des Crais de dé­
gradation malhonnêtes, juste parce que
nous avons travaillé nous-même et à nos
frais pour notre confort. D'avance, merci.

Réjouissez-vous de l'arrivée de nou­
veaux petits camarades de jeu pour les ba­
tailles de bruit, de nouvelles alarmes de
voiture, d'un nouveau point de vue digne
d'une carte postale ("je veux mon pé­
riph !"). Et si vous trouvez injuste que
seuls quelques Insaliens profitent de ce
havre de paix, dites vous bien qu'il y a de
plus malchanceux. Pensez donc aux bara­
quements entourés d'espaces verts, coin­
cés entre le G et Doc'INSA, et à leurs lo­
cataires qui, cohtrairement à vous, futurs
heureux élus du 1, ne seront pas bercés
par le murmure des émules d'Alain Prost
sur le circuit Laurent Bonnevay. Une mi­
nute de silence SVP.

Zoo, fil, 1...
Le linge ne sèche pas dans le co­

douche? Qu'à cela ne tIenne! Envoyez
votre fil chez le voisin d'en face et vous
voilà avec 5 mètres de corde à linge (soit
2,5m chacun !). Vous avez peur que votre
chaîne grille sur une surtension (mais cela
n'arrive jamais...) ? Et hop, une rallonge
en face et plus besoin de fil à linge ! Plus
besoin de télé non plus, vous le regarde­
rez par la fenêtre entre deux coups de té­
léphone (du voisin, encore lui).

sont ouverts: ses murs tiendront-ils plus
longtemps que ceux du A et du B ?) à
l'emplacement si judicieusement choisi
(Lacouture : move ta balançoire !).

Les G.O -GEn

propose. Il ne s'agit pas de faire de la "si­
nistrose", mais certaIns de nos camarades
Insaliens sont depuis septembre dernier
au chômage. (avec un peu d'effort on at­
teindra les 3106 d'ici 94).

Etre sans GENe

C'est pourquoi, il te faut d'ores et
déjà jouer le jeu de la crise et utiliser cet
outil efficace qu'est le FRA pour venir
appréhender les données d'un marché ac­
tuel difficile, en espérant que tu em­
pruntes la corde aux nœuds. Un autre per­
sonnage l'a bien compris et aura le
privilège (même s'il n'a en pas vraiment
besoin) de faire un petit tour sur le salon,
j'ai nommé M. Raymond Barre.

Les cordes sont aussi le symbole
d'un parcours du combattant non sans
raison d'ailleurs alors c'est grâce à une
expérience certaine que je te propose
d'organiser tes deux jours qu'il faudra ré­
solument placer sous le signe de l'initia­
tive. Il faudra en effet être à la hauteur
pour parcourir les chemins battus de ce
qui sera le premier Forum de France et de
Navarre. L'occasion pour nous de mettre
fin à ces quelques bruits et ragots qui an­
noncent, façon Nostradamus, que FRA
allait être un bide total, à ceux là qui se
permirent de divulguer de telles informa­
tions.

Quand FO y aller...

Aaah Argh Eh pssitt, la thermo vous
connaissez, le gaz panait aussi, si, rappe­
lez-vous tout le monde y a droit en propé.
Et bien nous, en GEn, on s'en fout; on va
skier. Et pas plus tard que le week-end
dernier, nous étions plus de 60 à pour­
fendre de nos féroces spatules les pistes
de La Feclaz.

Pas de neige, certes, mais ambiance
et bonne humeur garantie ~ur ce séjour
d'intégration tardif et réUSSI. (N'est ce pas
Johnny... ).
Vous voulez savoir comment on fait un
week-end d'exception:
-nous vous passerons sous silence les im­
manquables bières et litres de punch­
comme nous vous passerons sous silence
les déguisements les plus extravagants
(n'est-ce pas Mathieu... ). Ainsi que les
matins brumeux où le chant du coq perce
à peine au-delà des collines savoyardes.
Rajoutez un environnement sauvage et
idyllique où le charme de la nature vous
plonge dans une tendre extase. Imaginez
encore une compétition de chiens de traî­
neaux, digne des plus beaux paysages de
Jack London. N'oubliez pas la gastrono­
mie locale, aggrémentée de quelques car­
tons de chips du grand resto.

Vous voilà armés de souvenirs pour
affronter les longues soirées d'hiver. A
bientôt pour de nouvelles Aventures.

1
1\

Messieurs les cravateux Muller, Jean
Rochefort et compagnie, qui nous gouver­
nez avec tant de bonne volonté, nous qui
vous en faisons voir des vertes et des pas
mûres, vous allez dire que nous sommes
lé~èrement tatillons et vous aurez bien
raIson.

Mais vous voyez, mon binôme, co­
douche et ex-coturne, ainsi que moi­
même avons décidé de secourir
l'Insatiable qui réclame des articles à
corps et à cris : dévoués que nous
sommes ! A partir d'il y a deux mois et
jusqu'à plus tard, nous taperons sur tous
les moches qui n'aident personne à deve­
nir plus intelligent : pas de chance, au­
jourd'hui c'est vous, messieurs.

Voilà, nous nous languissons, tant
nous manque la grande et belle résidence
qui coûte tant de J??gnon à l'INSA, sou­
cieuse de loger l'elite de ses élèves dans
de vastes (18 mètres carrés !) chambres
individuelles, alors que nous, pauvres plé­
béiens, sommes condamnés à migrer vers
la Grap', après avoir payé (parfois à plu­
sieurs reprises) des réparations qui ne se­
ront pas effectuées avant l'effondrement
total et définitif de nos résidences (vous
savez, les vieilles et les moches...).

Nous nous languissons, disais-je, du
frou-Crou bucolique du marteau-piqueur,
de l'érection pénible et impressionnante
d'une belle barre de six étages...Pensez
donc, habitants du E et du F, aux im­
menses avantages que pourrons nous ap­
porter cette somptueuse bicoque (les paris

Courage, il va falloir s'armer de pa­
tience pour avaler ces quelques lignes qui
traiteront d'un sujet, d'un événement
unique et immensément important dans ta
vie d'Insalien, je veux parler bien sur du
Forum Rhône-Alpes 93, 3e du nom.

En effet pour la troisième fois, le
Double-Mixte accueillera la crème des
entreprises françaises: ELF, DAS­
SAULT, DOA, SNECMA, BULL, mais
aussi une entreprise transalpine et une di­
zaine d'entrepnses maghrébines. Au total
près de 130 entreprises venues pour re­
cruter, offrir des stages, communiquer,
répondre à tes questions, qui seront pré­
sentes deux jours (mercredi 10 et jeudI Il
mars).

Le Forum nous en fait tout un plat !

Mais peut-être as-tu déjà remarqué
des annonces dans les médias et surtout
le thème et l'esprit de cette
manifestation ? Autour de l'emblème
FRA que tu verras sur les affiches, se
trouvent deux cordes de marin : l'une
possédant des nœuds régulièrement ré­
partis sur la longueur, l'autre parfaite­
ment lisse. Le symbole est là : comment
grimper plus vite et efficacement vers le
sommet que son voisin.

Car nous ne voudrions pas vous sur­
prendre, mais la crise est là. Cette année
il faut se battre pour obtenir uil poste in­
téressant ou bien, prendre ce que l'on te

Réveillez-vous ! Réagissez ! Venez
vous informer, et optez pour une opinion
qui n'est pas forcément celle du voisin !

Pour ICHTUS, Xavier.

Le docteur William Lane Craig,
agrégé de philosophie et de théologie,
après une première venue remarquée
1 année passée sur le campus de la Doua,
nous revient cette année pour deux confé­
rences. La première, au Grand Audi, le
Jeudi 1er avril (non, non, ce n'est pas un
Roisson) à 20h00, aura pour thème:
'L'origine de l'univers". La seconde,
dans un amphi de la Fac de la Doua, Le
mardi 30 mars à 20h00, aura pour thème:
"La souffrance". C'est sans doute l'occa­
sion unique de profiter d'une vison objec­
tive pour sortir de cet état passif d en­
gourdissement intellectuel et moral.

Les professeurs, toujours les profes­
seurs, tu en croiseras aussi sur le Forum,
mais c'est pour ton bien. Car s'ils rencon­
trent des entreprises, leurs cours te servi­
ront plus pour te défendre dans ta vie ac­
tive. Et puis, je t'avoue une chose qui va
réveiller ton orgueil insalien : si tes pro­
fesseurs ne se bougent pas, ceux des
autres élèves vont en profiter.

Alors réagissons et osons nous vendre !!!

VISA

Poisson en avril
Il est un jeu auquel les profs s'adon­

nent de temps en temps; il consiste à
donner en cours une affirmation ou un
théorème complètement faux. Bizarre,
non ? Le plus drôle (si je puis me per­
mettre car ce n'est pas drole du tout),
c'est que personne ne réagit ! En effet,
nous sommes habitués depuis notre en­
fance à ~ober tout ce que les personnes
jugées dIgnes de confiance peuvent nous
raconter. Où sont notre sens critique et
notre bon sens? En particulier dans le
monde scientifique, les théories sont
nombreuses, mais les vérifications expé­
rimentales en sont difficiles, voire même
impossibles. Alors intervient le ju~ement

personnel, quand on pense à le farre tra­
vailler un peu... Mais pour se forger une
opinion sur un problème donné, un seul
point de vue ne suffit pas : deux sont un
minimum pour obtenir une discussion va­
lable...

Il existe de nombreuses théories
concernant l'origine de l'univers. Elles
resteront bien sûr au stade de la théorie,
puisqu'il semble un peu difficile de re­
monter le temps pour voir ce qui s'est
passé. Néanmoins, comme chacun se
pose les questions que j'appellerais fon­
damentales : "D'où venons-nous? Où al­
lons-nous ? ..", il semble intéressant de
regarder avec un œil objectif, le fonde­
ment de ces théories.

Il faut bien vous en convaincre, la
page club de l'Insatiable n'est pas une
page pub. Donc je n'ai pas à jouer avec
les mots, à inventer de spectaculaires rap­
prochements sonores (pour ne par1er ni
d'assonances ni d'allitérations) du genre:
"Visez! VISA VOUS AVISE A NOU­
VEAU"

Non ! Ces puérilités de sophistes
n'ont pas lieu d'être. Je dois vous infor­
mer non vous amuser. Alors voilà:

"VISA STOP.
Bientôt parution de maquette STOP.
Préparation spectacle café théàtre
STOP.
Parution livrejuin 93 STOP.
Salutations STOP".

D'autres infos arrivent car ça
bouillonne dans nos têtes. Alors lorgnez
les affiches de temps en temps : prochain
VISA, )?rochain Insatiable.

D ici là bon vent et pensez à venir
prendre votre Visa.

Rappelle-toi ce que disait feu
Coluche: "Si la société nous rejette il faut
oublier que ce sont eux qui nous ont
créés". Eux aussi doivent faire des efforts,
d'autant plus que les entreprises récla­
ment leur venue, et souhaitent leur parler
de l'image qu'ils donnent de leur métier
auprès des élèves-ingénieurs (ouf, c'est
terminé). Et puis, dis-moi, n'est-ce-pas
plus agréable d'avoir une jeune et plantu­
reuse représentante d'entreprise pour un
goût de communication plutôt que cer­
tains ... (censuré)

La crise, bien sûr, elle te concerne...
Mais nos chers professeurs doivent égale­
ment en prendre conscience, car ce sont
eux qui te forment et te préparent à la vie
active.

• PROFS EN DANGERI

.ANNONCE III_1IIIIUnll1l!

Cette année, le Tournoi INSA Lyon
1993 (TIL 93) aura lieu les 27 et 28 mars
à partir de Il heures dans les salles MP
du 1 er crcle . Il utilisera une formule
ayant déja fait ses preuves dans d'autres
tournois : d'une part un tournoi de jeu de
rôles sur le thème futuriste, utilisant le
système de jeu MEGA nI ; d'autre part
un tournoi de simulation historique avec
la règle L'EPOPEE (jeu de figurines), sur
la période du premier EMPIRE.

Parallèlement aura lieu, sous la
conduite de membres du club, une nuit du
jeux durant laquelle se dérouleront des
jeux de rôles ou tout autre activité ludique
ou de réflexion.

Nous espérons pouvoir compter sur
200 personnes pour cette manifestation.
Prix:
*inscription tournoi JDR : 20 F
.inscription nuit du jeu : lOF
• inscription tournoi figurines : lOF

Bonjour, je souhaiterais profiter de
l'Insatiable pour passer l'annonce sui­
vante qui devrait intéresser tout Insalien
Mâle.

En vous remerciant, salut.
Benoit Magnier GCU 91

Permanent Service National

Objectif Europe

Rien que pour rouler en caisse à
savon sur roulettes (=Trabant), pour dis­
cuter avec des jeunes de tous pays, pour
avoir des vacances peu ordinaires, l'expé­
rience vaut largement le coup.

Mais en plus, on y découvre une
nouvelle image de la France. Le Français,
langue tordue, aux règles difficiles, très
dure à apprendre, mais aussi si agréable,
riche et belle à entendre, exerce une féelle
fascination.

Par contre, le Français à l'étranger y
est précédé par le chauvinisme notoire
que les autres ont laissé. Les Fran~ais, ai­
je entendu, ne cherchent pas à s'mtégrer
chez leurs hôtes pour rester dans leur petit
cocon patriotique.

C est pourquoi j'espère que vous
n'hésiterez pas à tenter l'aventure, riche
et passionante, tout en remédiant à cette
image un peu ternie des Français à
l'étranger.

Je remercie donc ceux qui m'ont per­
mis de partir : le groupe allemand (Gral),
les profs de l'INSA, ceux de Dresde, et je
vous encourage à oser partir : on en re­
vient différent, plus ouvert et plus motivé.

A bientôt en Allemagne...

le CLUJI.

J.Baptiste P. E220

RDA où l'air des uns...

Un important réseau d'associations
propose de nombreux postes d'objecteurs
de conscience. Domaines d'activité:

*Energies renouvelables (solaire, bio­
masse, éolien, hrdraulique).

.Maîtrise de 1 énergie.

.Energie et Environnement.
Le travail y est intéressant et forma­

teur. En sortant, on dispose d'une solide
expérience dans ces domaines. Durée :
entre 17 et 20 mois. Conditions maté­
rielles intéressantes.

Nous recherchons des ingénieurs
dans tous les domaines avec une préfé­
rence pour GEN et GCU.

Pour tous renseignements, contacter
Benoit Magnier au 72 44 81 59 aux
heures de bureau.

1er janvier 1993, date fatidique à par­
tir de laquelle tout sera possible? Je ne
sais pas; mais dès aujourd'hui, l'Europe
se ~'vit" au quotidien, entre autres par les
norrlbreux Insaliens qui partent chaque
année, et pour ceux qui viennent nous
voir.

Pour y aller aussi de ma l'Ctite parti­
cipation, j'aimerais vous faIre part de
l'expérience un peu particulière qui fut la
mienne : partir en stage volontaire de
deux mois en fin de 2e année en ex­
Allemagne de l'Est.

Pourquoi faire ? Au départ, de l'alle­
mand, maIS mon boulot à l'université d'if
locale fut aussi très intéressant et forma­
teur.

Babasseman ? Chiadus ? Je ne crois
pas. Ce fut surtout l'occasion de décou­
vrir Dresde (à 1100 km de Paris, moins
~ue Lille-Marseille), la "Venise de
1Elbe" à l'époque baroque, ville détruite
en 1945, l'occasion d'apprécier les chan­
gements survenus depuis 1989, de décou­
vrir une vie nouvelle qui se créée petit à
petit dans ce pays en plein mouvement et
en pleine reconstruction.





Tennis Club Insa

Pour les Cailloux Volonts, Christophe

TENNIS CLUB INSA

CAILLOUX VOlANTS

~ OYEZ, OYEZ, SECOUEURS DE RAQUETTES !
Le printemps du Tennis apporte un souffle frais et

nouveau sur les terrains du Hdés la rentrêe en maIS
avec la 9ème COUP!: CAROLINE INSA. Pendant 3 mois'
classés, non classés, s'affrontent dons les quatr~
tableaux du tournois, tous les soilS ~ partir de 18H et le
week~nd, jusqu'aux finales et la remise des prix, loIS
du week~nd fou des 24 Heures (15 moi).

El comme choque année, de multiples lots sont
réservés aux meilleurs progressions, aux plus belles
marques de sportivité de la port de tous et de surtout
des non classés (le tournoi n'est pas affilier ~ la
F.F1) : vous serrez donc nombreux ~ vous partager les
60000F de lots.

Alors, décidés ~ vous lancer dons la course?
Inscrivez-vous donc en simple, double, double mixte
quel que soit votre niveau, tous les joUIS de 13H ~ 14H
ou H43, et rendez-vous pour tous les amateurs avec
l'arrivée des beaux jours le long des cours du Hpour
suivre mieux qu'~ la télé les plus beaux matchs!

La Coupe du T.el, c'est participer ~ la fAte du
tennis sur 10 région: ne ratez pos celle occasion!

cci? Il est mou, prends une profonde respiralion, tire. Il
monte verticolement et durçit. Quelques secondes et tu
renvoies en l'air. ..
Mointenant, la diffiQJké, (est de durer, sinon tu vas te
retrouver en bas au boul de deux ou trois minutes d'un
acte bref. Quel dommage, avoue. Pour durer, il fout de
l'expérience. Il fouI s'avoir s'approcher du point de non­
retour et réagir pour repartir vers de nouvelles mnutes
de bonheur. Attentlon ~ ce pelil jeu : je retiens au
maximum el ne loche pos toul, le risque est qu'il se
dégonfle lamentoblement, voire qu'il pique dans la
f~rAt. Si une turbulence vient ~ te balloller trop fort, pas
daffolement: mets un peu de pression dans les
caissons ce qui te ralentira et te stobflisera. kJ bout de
quelques essais, tu sauras taquiner le thermique, tu
parviendras ~ te maintenir dans le puissant dynamique
~ conditlon de bien cadencer les virages. Quel plaisir,
quels ais de joie ! Quel bonheur de se sentir manre de
son engin ...

Inexorablement, après un temps plus ou moins
long, tu ne tlendros plus. La tAte te tournera. Hé oui,
tout a une fin, il te faudra redescendre sur terre. Choisis
bien le moment et l'endroit. So~ne ton approche: des
S bien réguliers te donneront toute satfsfaction.
Con.~entre.toi lors de la prise de terroin et au dernier
moment, ni trop tOt ni trop tard, lève les bras puis
descends les mains le long du corps avec amplilude et
souplesse. Tu t'abois tout doucement. Quelques foulées
encore. Tu le regardes une dernière fois, fièrement
dressé, puis il s'affaisse. Alors détache toi ~ regret.
Prends sain de lui. Replie-le. Remets~e dons son sac,
iusqu'~ la prochaine fois ...

Si tu es alliré par la dècouverte d'un tel plaisir,
des sorties biplaces en Oella-plane et parapente sont
encore prévues au retour des vacances de Février. Un
stage d'inniation pendant les vacances de POques est
aussi en préparation. Alors n'hésite·plus, viens te
renseigner, ça se passe comme ça aux Cailloux...
Permanence tous les jeudis de 19h ~ 20h RdC du C.

L'Insatiable - BdE IN5A, bat. D
20, avenue Albert Einstein
69621 Villeurbanne CEDEX

ABONNEZ-VOUS

.
Nom, prénom _
Adresse --:--:-- _
Code postal Ville

CI-joint, mon réglement de _ F par chèque à l'ordre de L'Insatiable

Partez gagnant avec L'Insatiable!
- Pour prendre la température'de la vie étudiante loin du campus:
recevez régulièrement votre journal pendant 1 an pour la modique somme de
50F par an.

- Pour retrouver les émotions des grands moments:
commandez les anciens numéros depuis le numéro ZERO (déc 84) au
numéro 42, pour la modique somme de 5F par numéro

Pour conclure, "L'Insatiable
l'Equipe" vous propose quelques
pronostics de premier choix pour
remplir vos grille de loto sportif. A
vos crayons:
• ~inale de coupe d'~urope, match
Milan A.C. - a.M.. match nul (1
partout, 2 buts de J.P.P.) ;
• Epreuve de lancé de nain:
épreuves annulées: le nain a
gagné;
• Course.s de Lévr!er : au grand
desespolr des parleurs, le lapin
reste toujours invaincu;
• Combat Elus- BOE: match nul, 2
partout.

Voilà. Bon courage pour rem­
plir vos grilles.
· "L'Insatiable l'Equipe", tou­
Jours soucieux de vous faciliter la
vie vous propose une formule
abonnement tout à fait avanta­
geuse qui vous permettra de jouer
sans sortir de chez vous. Pour
plus de détails, voir le bulletin ci­
dessous.

Mais la chance n'était pas
avec INSA 6 et à la 8e minute une
erreur du gardien, pourtant excellent,
vient anéantir le moral des joueurs et
de l'entraîneur, maintenant chauve et
aphone, dissimulé derrière un proche
buisson. 2-6, c'est le score final peut
être excessif mais non contesté par
ces athlètes à l'esprit sportif
inébranlable...

Motivés, gonflés à bloc le
miracle se produit: l'ailier droit Tess
effectue un débordement dont il a le
secret et centre pour une reprise de
l'avant centre Renard (encore sous le
choc) en aile de pigeon qui va tout
droit dans la lucarne droite; C'est
l'exploit du match, un but d'anthologie
qui aurait pu entrer en tête du TOP 5
des buts INSA 6 s'il y en avait eu
autant de marqués. Les adversaires,
fair-play applaudissent malgré tout,
inquiétés par une remontée probable
des hommes en rouge (2-5).

encore son gardien (cependant
excellent) pour un superbe arrêt pour
donner de la voix et réchauffer leurs
idoles.(1-5).

JQ(ky Béthouart asoigneusement prépare Sporette pour cette course
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INSA 6 . CATHO 1 : 2 • 6
FOOTBALLor

par Valy

TURF~

La mi-temps permet au
coach (qui a perdu quelques cheveux
et beaucoup de voix) de remonter le
moral des troupes et redonner
confiance au groupe: "Vous avez fait
la bringue ou quoi hier soir ?, c'est
pas la petite promenade hygiénique
de santé du jeudi !", des paroles
dures mais qui stimulent l'equipe et
les supporters venus nombreux qui
profitent d'un but litigieux marqué
alors que l'INSA 6 applaudissait

17e minute, incident, l'arrière
latéral Casa lors d'un remplacement
trop tardif menace de vomir sur le
terrain, tout rentrera dans l'ordre
heureusement, surtout quand 2
minutes après le libéro étranger
Simon dernièrement recruté, dans un
sursaut d'orgueil, inscrit le but de
l'espoir après un magnifique travail
sur la gauche (1-2). Espoir fortement
amoindri aux 38e et 41 e minutes lors
de deux débordements incisifs de la
catho (1-4).qui laissèrent pantois le
goal pourtant excellent.

discuté par les supporters), que le
gardien (pourtant excellent) ne pourra
bloquer (0-2).

Les curés en mettent
~

un sacre coup

. Pour le ~rix de Granrestot, If the third, casaque bleue, semble en
plel~e, f~rme mais le terrain lourd ne lui est pas favorable en général.
Ge~lpealme, casaque rouge, est un bon outsider: la distance lui convient
mais sa blessure réçente risque de le gêner. Mon favori reste Geaipéhère
casaque verte, une jeune jument très prometteuse dans les dernière~
courses.
. •Le plus difficil? pour elle sera sans doute le départ et le premier

virage ou elle devra éViter Sporette qui a la fâcheuse habitude de prendre
la corde très tôt et de gêner ainsi ses concurrentes.
. ~on pronostic est donc le suivant: le 23, le 2 et le 17 pour le

tiercé. Rajoutez le 11 pour le quarté.
. Lors du Prix de la Rotonde, après photo, le tiercé final est le

sUivant : le 1, Caméra à 25 contre 1, le 8, Biblio à 10 contre 1, et le 2
Rechar à 22 contre 1. '
, . N'oubl!ez pas les pronostics du tiercé toutes les semaines dans

1Insatiable EqUipe.
Bonne chance à tous ..

La dernière de B.I. Goudy
• De notre envoyée spéciale permanente àAuteuil, Sandra.

L ~e,~,dernière !ournée de course d'obstacle a vu se dérouler un drame malheureusement tr0lfc fr' uent sur nos h' pod

~~f~~d;~~~j?:~~~~F~ f~~u~r~h~S·(~I~I~~~ibo~un~~b~d~ ~;i~~~~J~;~t~~;~~itfn~i~~r f:~~n~r t~~r~' ~:~~~~
été formél" double fra~~r~uTous ~eP9lanb'tue,pedna Ite pour te.mp's eRCIsse a pns deds nsques. Trop de nsques. le service médical a

1 b: .d d . Il ~ hies es courses ainsI que es amoureux e ces sUp'erbes ani 'r -t 1

fr~~ces BÎ Q,mdy0n e, connai~steent lettriste et Pd~urtdant in~vllitable sort dans ces cas difficiles. les spécia~~:'o~~P~b~é~su~~ r:Ouf~
l'AAJ (. ". ~ drepose mOin nan au para IS es mel eurs coureurs C'est une très grande perte 1 h d

Assoclah~~ . e\Amit d~s JOikeys) Invite tous les chevaux à obse~er une minute de silence ce ~dredi 20f{;erieree~oh~~'
E.L~r~~ss~,r~ :iJ~ir:~e ~~~d~~-n~r~J~~~u~I)~~i~u~s.pois, casquette rouge à rayures vertes) qui a mené son propriétair~

~I.P.

Jacky Béthouart part confiant

INSA, terrain du haut, jeudi
13h15. L'après midi glaciale
s'annonçait chaude... L'équipe phare
de l'école, l'INSA 6, s'apprêtait à
disputer un match décisif contre
Catho 1 dans le premier tour des
consolantes de la coupe du district,
l'ambiance était tendue, les
supporters excités, et les pas lourds
des joueurs semblaient néanmoins
plus sveltes que leur démarche
suspecte la veille vers 1h30 entre la
K-FET (club des supporters) et le
foyer du F (siège peu social !).

Dès la 4e minute, coup dur
pour les Insaliens, le milieu de terrain
adverse un instant oublié par la
défense, décoche un tir imparable
dans la lucarne droite qui laisse
impuissant le gardien pourtant
excellent (0-1). Neuf minutes plus
tard, lors d'un moment d'inattention
encore inexpliqué (peut-être les
lunettes de soleil trop foncées pour
cacher les cernes) le stoppeur arrête
un centre avec les mains et c'est le
penalty indiscutable (mais néanmoins

"SPORETTE ? C'EST COURT MAIS J'Y CROIS !"

De notre envoyé spécial
permanent à l'INSA
---Jean Michel L'ARQUt
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